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Niveau da lac
Du 23 sept. (7 h. du matin). 429 m. 180
Du 24 » » 429 m. 160

BAUX A LOYER
i l'imprimerie du journal

Format in-8», 16 pages, 20 eent., 2 fr.
la douzaine.

Format in-8», 20 pages, avec couverture,
80 cent., 3 tr. la douzaine.
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COMMUNE de NEUOHATEL

Location dis places
POUR LA

Vente des châtaignes
La Direction soussignée mettra en lo-

cation, par voie d'enchères publiques,
les divers emplacemer.ts pour la vente
des châtaignes, le jeudi 29 septembre
courant, à 11 '/a henres du matin, à
l'Hôtel municipal (salle des commissions).

Nenchâtel, le 23 septembre 1898.
9692 Direction de Police.

Connue ie Crelta-CoraoïlriÉe

CONCOURS
La Commune de Corcelles - Cormon-

drèche met en soumission la construction
en maçonnerie d'un aqoeduc de 50 mètres
environ, vers le nouveau cimetière. Les
soumissions doivent être envoyées, sous
pli fermé, jusqu 'au mercredi 5 octobre, à
M. Aug. Humbert , directeur des travaux
publics, chez qui le cahier des charges
peut être consulté.

CoKelles-GonooDàtèthe , le M sepltmbte 1898.
9678 Conseil communal.
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YENTES AUX ENCHÈRES

OFFICE des POURSUITES d'ADVERNER
[.On vendra , par voie d'enchères publi-
ques, mardi 27 septembre 1898, à
10 henres du matin, dans la Salle de jus-
tice, k Auvernier , une machine k coudre.

Auvernier, le 22 septembre 1898.
9672 Office des Poursuites.

ANNONCES DE VENTE

On offre à vendre une
ARMOIRE

k d*nx portes, tiès antique. S'adresser
Vauseyon 9. 9660c

APPARTEMENTS A LOBER

A louer pour Noël , au faubourg de
l'Hôpita l, doux appartements de six
chambres et dépendances, avec balcons,
chauffage central , électricité , gaz ,
buanderie, séchoir. Les deux logements
pourraient être réunis en un par un es-
calier intérieur. S'adresser à l'Etude
Wavre, Palaîs-Rougemont. 9669

A. louer
tout de suite ou pour Noël 1898, un lo-
gement de trois pièces, situé au rez-de-
chaussée, bien exposé au soleil. S'adres-
ser, de 11 heures à 3 heures, me J.-J.
Lallemand 5, 1« étage, à droite. 9643

A louer, pour Noël prochain, rne des
Beaux-Arts, un appartement .confor-
table de 4 chambres et dépendances,
^adresser à l'Etude Wavre. . 9666

A louer

ie maison ûalaflon
indépendante, contenant 11 petites cham-
bres. S'informer du n» 9676 à l'agence
de publicité Haasenstein Se Vogler.

A REMETTRE
dès maintenant, pour cause de départ ,
beau logement de 3 pièces et dépen-
dances. S'adresser Beaux-Arts 17, su 2"»
étage. 9687c

Appartement confortable, de
4 ou S pièces, aveo jardin si
possible , est demandé ponr
printemps 1899. — S'adresser
Etude G. Etter, notaire, Place-
d'Armes 6. 9304
Fllf» fiîiniP désire partager un îo-IJIIC Urtlllt/ gement. — S'adresser
rue J.-J. Lallemand 5, 1" k droite, de
11 heures à 3 heures. 9694c

PESEUX
A louer, pour le 24 décembre, un petit

appartement soigné, de trois à quatre
pièces avec dépendances. Situation cen-
trale, jouissance d'un jardin. S'adresser
Peseux n» 29. 9704c

A louer un petit logement. S'informer
du n<> 6799 au bnreau Haasenstein &
Vogler.

A louer, dès maintenant, nn
appartement composé de six
chambres, cuisine, chambre à
serrer, galetas et cave. — Belle
situation en ville. — S'adresser
Etude Juvet, notaire, quartier
du Palais. 7146

COLOMBIER
A loner, pour Nc ël, logement de 4

chambres et dépendances. S'adr. Etude
E. Paris, notaire, à Colombier. 9314

-A- louer
pour tout de suite ou plus tard, bel ap- ;
parlement au rez-de-chaussée, de 8 pièces :
et dépendances, jardin . Vue très étendue. !
S'adresser à H. Breithaupt, Port-Roulant
n» 13. 7966
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Librairie-Papeterie -- Neuohâtel

ACHAT"êT"VENTE
de

volumes et gravures
concernant *

On offre à vendre
un canapé pouf , recouvert moquette,
presque nenf; quatre chaises de Vienne,
deux galeries ae rideaux. — S'adresser
Industrie 7. 9624

V>SV»0HEK%5 Bijouterie - Orfèvrerie

W 

Horlogerie - Pendulerle

A. .8 O IM JV
Maison du Grand Hôtel du Lae

NEUOHATEL
A vendre: ameublement de salon, de

ebambre à coucher, te blés à coulisses
et autres, chaises en tous genres, fau-
teuils, secrétaires, lits, canapés, armoires,
glaces, potagers, etc. — S'adresser Goq-
d'Inde_24. 9204

On offre à vendre du

chaud-lait
de montagne su prix de 16 cent, le litre,
livrable par cinq litres au moins. S'in-
former du n» 9661c à l'agence Haasen-
stein & Vogler, Nenchâtel. 

Commerce de DOIS
et de tourbe

Henri TWTIïrX'JLAJtf
2?©2a.ts-<a.e-:£v£artel

Marchandises de première qualité, ren-
dues fran co à domicile dans toutes les
localités da Bas. Echantillons et prix à
disposition. 9657

V1JSWT DE PARAITRE

TABLE des TEXTES DE LOI
cités dans 1rs Recueils de

Jugements du Tribunal cantonal de Neuchâtel
Tomes I à HI.

— Prix : 1 Franc —
En vente chez l'auteur, A.-Ed. Juvet ,

notaire, Qnartier-dn-Palais 10. 9701
OCCalSKM EXCEPIKMELLE

BELLES PERDRIX
k 1 fr. 40 la pièce 9654

déplumées et vidées sur demande
An Magasin da Comestibles

S E I N E T  & FILS
8, Bue des Epancheurs, 8

i

A V^OfcTlNKB
30 à 35 mètres grillage en fer, neuf ,
pour clôture, à très bas prix. S'informer
du n» ' 9688s au bureau Haasenstein &
Vogler. 

Charcuterie Générale
L. SGHWAB^Jpancheurs S

Dès aujourd'hui

CHOUCROUTE NOUVELLE
TTsTTEiTEIÎaljIS 9714c

A VENDRE
pour cause de départ , un fourneau à pé-
trole peu usagé, en très bon état. S'in-
former du n" 9689c au bureau Haasen-
stein & Vogler.

On offre à vendre, de gré k gré,

un pressoir
vis en fer, bassin en boisi de 40 k 50
gerles, cuves, gerles et fouleuses à rai-
sin. — S'adresser maison n» 68, k Au-
vernier. 9671

A YENDEE
1 canapé-lit, 1 établi avec 25 tiroirs, ponr
horloger, et 3 beaux canaris verts. S'adr.
Sablons 2, rez de-chaussée. 9697

Beau gros chien
excellent pour la garde, à vendre. —
S'adresser à M. Wittwer fils, faubourg du
Château 2. 9667

(Attention!
La vente de meubles, rue de l'Indus-

trie n° 1, au 1«, continue. Lits complets,
gkess efdiv*rs meubles en bon état et
à prix avantageux. 9668

ON DEMANDE A ACHETER

M^G/kaiIV
Un petit ménage, solvable et recom-

mandable, désire reprendre la snite d'un
magasin d'épicerie jouissant d'une bonne
clientèle, de préférence au centre de la
ville. — S'informer n» 9561c an burtau
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

M

ANTIMITES
On demande k acheter, chez Ferd.

Beck (Bazar de Jérusalem), Neuchâtel,
des vieilles monnaies et médailles, écrits
et gravures neuchâtelois, porcelaines, '
ahnes, etc., objets lacustres eh pierre,
bronze et fer ; des vieux timbres-poste
suisses et étrangers de 1843-1860, si pos-
sible sur lettre.

N.-B. — A la même adresse, vente et
réparation de billes de billards. 3490

Sol À bâtir
On demande à acheter un terrain bien

ritué. Offre* avec prix à i. Z., poite
restante, Neuchâtel. i6i8i

A louer bel appartement de sept
pièces, balcons, vue sur le lac. —
S'adresser Etude G. Etter, Place-
d'Armes 6. 9527

A louer pour Noël
deux jolis appartements, construction mo-
derne aux abords ouest de la ville, jouis-
sant d'une vue très étendue, et se
composant de 4 et 5 pièces, cuisine, cave,
dépendance et jardin. S'adresser k Joseph
Bura, entrepreneur, St-Nicolas 8. 9638c

A louer
pour Noël, un logement de 4 chambres ;
belles dépendances. S'adresser Parcs 37,
an rez-de-chaussée. 9063

k louer immédiatement
à Villamont, près de la Gare, un bel ap-
partement de 5 pièces et dépendances.
S'adresser 8Ô99
ETUDE BOREL & CARTIER

Pour cause Imprévue, à louer,
pour le 24 décembre, rne de l'In-
dustrie 6, 1er étage, un logement
de 6 chambres et dépendances.
S'adresser à l'Etude Wavre. 9614

A LOVER
dès maintenant ou plus tard, pour cause
imprévue, nn beau logement de 5 pièces
et dépendances, chauffage central, balcon,
vue magnifique. S'adresser à Villamont,
Sablons 29, 3™ étage. 9589c

SAINT-BLAISE
A louer, tout de suite ou pour plus

tard, un logement entièrement neuf , bien
exposé au soleil et composé de quatre
chambres, cuisine, galetas et cave. Vne
splendide sur le lac et les Alpes. S'adr.
à M. Adamir Droz-Mâder. 9580

Appartements neufs de 6 et 7
pièces dont deux avec jardin,
confort moderne, quai des Alpes»
Henri Bonhôte, architecte-cons-
tructeur. 7214

A louer, immédiatement ou dès Noël,
à la rne oes Beaux-Arts, un appartement
de 6 chambres et dépendances. — Prix :
730 fr. S'adresser Etnde Meckenstock &
Reutter, fanbonrg de l'Hôpital 3. 9644

Par snite de décès, à lourr tout de
suite, un logement de 3 chambres avec
cuisine, cave, galetas, boanderie et sé-
choir. S'informer du n° S625 au bureau
Haasenstein & Vogler. 

A LOVER
à St-Blaise, à des personnes tranquilles,
nn joli petit logement ; vue magnifique
sur le lac et les Aires, situé an soleil.

S'adresser à Gh. Bettone-Persoz , au
dit lieu. 9642c

Appartement meublé
bien situé, est à lousr tout de suite. 5
chambres, cuisine et dépendances.
Meubles soignés. Belle vue. Quartier
tranquille. S'adresser à Ed. Petitpierre,
notaire, Terreaux 3- 8877

CSHAMB1ES A MUER
A loner deux belles chambres arec

pension soignée. Beaux-Arts 3, au 3™
étage. 7335

A LOUEE
tout de suite, une ebambre meublés. —
S'adr. Indu* trie 28, an 2«" étage. 9633c

Place pour un coucheur, St-Honoré 6,
an 2»». 9640c

Une chambre menblée, pour mon-
sieur rangé. Château 8, 3»" étage. A la
même adresse, nne chambre non meu-
blée. 9595

A LOVER
tout de suite, nne chambre confortable-
ment meublée, à des messieurs on de-
moiselles. rne du M61e 4, 3»» étage. 9693e

Chambres menbléea, vis-à-vis du
Jardin anglais, avec ou sans pension. —
S'adr. rue Ponrtalès 3. 2"» étage. 8199

Jolies chanta et pension soignée
pension senle si on le désire. Avenue du
I" Mars 6, I» étage, porte à droite. 9354c
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tout ae.Suit»,-uiîe joli * Chambre bien men-
blé».T-Jto.fe-EJWl^gfT3^fe t̂eBe^m 9512:

A louer une petite chambre meublée,
au midi, vue du lac. S'adresser faubourg
du Cbàtean 15, an A ", à gauche. 9142

A louer, vis a vis de l'Académie, à des
étudiants on monsieur de bureau, deux
joli 's chambres meublées. — S'adresser
faobcurg, dn Crét 49, an 1". _ , i 8770

Chambre et pension
rne dn Concert 4, 3"» étage. 7722

Une dame, rue des' Beaux-Arts, ayant
une jolie chambre avec balcon, de trop,
désire la loner à partir dn 15 octobre,
meublée ou non. Entrée indépendante.
S'adr. à M11" Borel. à Surville , Parcs. 9588c

une belle chambre menWée, pour mon-
sieur, au soleil, Concerts'6, an 2°"». 9611c

À louer deux chambres indépendante s
à des personnes tranquilles et tans en-
faht^Caftïrdè» n*ÏX ' * ? '' 8780

Chambre meublée, prix; réduit, pour un
conchenr rangé. Rue des Halles 2, au
1"-étage. 9540

ebambre à louer
à un monsieur tranquille. Avenue du I«
Mars 16, rez-de- chaussée, , 9526

0M DEMANDE & ïiODEl
Il »mS, a*a*Sa*mmmma ^ m̂ *mmmamsmm^~^ K̂,H l .Jjg

Une dame, seule et tranquille,
demande à louer

nue chambre non menblée, pour tont de
suite. Offres et conditions sous chiffre
H 9696 N à l'agence Haasenstein Se Vogler.

Café-Restaurant
. - . S .  — <'¦>

¦
' 'llj ' . .

Un petit ménage, solvable et
recômmaiidatilê, désire repren-
dre la suite d'an café-restaurant
j ouissant d'ane boi ne clientèle,
à Neachâtel oa dans un village
du Vignobla. Entrée suivant
époque à convenir. Adresser les
offres ?n l'Etude Jules Morel,
avocat et notaire, faubourg du
Lac 4, Neuohâtel. 9181

mm.m m MYM
Une jeane fllle cherche place dans

une famille de denx ou trois personnes,
pour faire le ménage et ponr apprendre
la langue française. S'informer du n° 6636c
an bureau Haasenstein & Vogler. 

Une jeune fille, de la Snisse allemande,
désire une place dans un ménage soigné,
pour tout faire , ou comme fllle de cham-
bre, de préférence dans une famille fr an-
çaise. On préfère une vie de famille à un
grand gage. S'adresser à Mm8 Simmen,
boulangerie, Aarau. 9623

Une jeune Bernoise
de 18 ans, forte et robuste, qui a suivi
pendant six mois l'école ménagère de
Berne, cherche une place. — S'adresser,
pour renseignements, à M1" Bille, à
Cormondréche. 9578

Un jeune homme, âgé de 24 ans, cher-
che place comme

V O LOITAIRE
dans nne bonne famille d'agriculteur,
pour se peifectionner dans la langue
française. Il désirerait éventuellemen t re-
cevoir des leçons. — Offres sons chiffres
Dc 3762 Y à Haasenstein & Vogler, Berne.

Un cocher
très expérimenté, connaissant aussi le
service de maison , s'offre ponr le 1« no-
vembre. S'adresser pour renseignements
à .M. Ed. Da Pasquier , Concise. 9534c

DEMANDE
Ua homme, 30 ans, marié, dis-

pensé dît service militaire, cher-
che place dans un commerce ou
une indu/strie. Il ferait du vo-
lontariat si on l'exige. Bonnes
références. Offres sous H 9542 N
au bureau Haasenstein &Vogler.

Nous recommandons p our la saison d'automne 50 0|0 d'économie de gaz
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UNI JEUNE FILLE
qui a fait un apprentissage de tailleuse,
cherches.à se pI^r.,çomme_ femmeY...de.
chambré, pour Te 15 octobre. S'informer
du n° 9590c au bureau Haasenstein &
Vogler. ¦¦;..¦. :y ~'X v -y. . - :

TJfce j fiiiie fil|e
de 23 ans, aimerait à se placer poar faire
un petit ménage soigné, pour le 1er ou
le 15 octobre prochain.. Certificat k dispo-
sition. S'informer du ri» 9651o an bureau
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.
£̂mam\ *V\mm\&m±m£m.s\\ta\—T^m£msmaKm.m\mT±mmTWnrvXJVIflVlaTVIaTvVaTVIffV

V Je cherche place pou r une jenne ?
U fllle de 17 à 18. ans dans ^nne fa- #
Q mille où, en échange de ses ser- Q
• vices dans le menace, «lie pour- •
Q rait apprendre la langue française, Û
S Seulement offres de places sérieuses J|
Q seront prises en considération. — A
T Offres sous chiffres A. B. 1898 à X
g. Rodolphe Mosse, Lucerne. Ma 4458 Z X

. - X ; Yy t .bY 'i ., -• ¦ .. . . .  ""—
Femme de chambre

cherche une place pour soigner une dame
malade. Adresse : M. Rnegsf gger, bijou-
terie Engel , Thoune. 9680c
¦a m̂*!*ii^a^a—IOT | IUHM

w_&m, m wtmwmpw
Ôû flërilàndë, pour tôtft faire dahs un

petit . ménage, une jeune fllle, honnête,
ayant déjà du service et sachant le fran-
çais. S'adresser à M»» Jéqnier-Leuba, rue
des Monlins 1, Fleurier. . 9674

Un jeuhe sménagei à Genèye, cherche,
pour le 1er novenebre, une

femme de chambre
soigneuse, n'ayant servi que dans de
bonnes maisons et connaissant à fond le
service des chambres et de la. table. —
Bons gages S'adresser, en envoyant cer-
tificats et photographie, à Mme Lucien
Cramer, à Mtnrl pies Berne. HS799 Y

fliN DEMANDE
une fille de tonte confiance, déjà un peu
au courant pour tous les . soins d'un petit
ménage. S'informer du n° 9682C au bureau
Haasenstein & Vogler.

On demande une bonne

femme de chambre
connaissant très bien le service. S'infor-
mer dU: nv 9699 à l'agence Haasenstein
& Vogler. 

ON DEMANDE
une volontaire dans un ménage soigné ;
occasion d'apprendre le français. S'infor-
mer du n° 9703c au bnreau Haasenstein
& Vogler.

Cuisinière
On demande, pon r le 1" on 15 octo-

bre, nne bonne cuisinière. Inutile de se
présent' r sans bonnes référenças. S'in-
former du n» 9622 au bureau Haasenstein
& Vogler.

Bureau de placement _%£ *
Demande bonnes cuisinières et filles

pour tout faire. Bons gages. 7021
Une jeune fille de bonne volonté, d'nne

famille du pays, honnête et laboiiense,
désirant sa pei fectionner dans les travanx
da ménage, trouverait à se placer , pour
le 1er octobre , dans un ménuge soigné ,
en ville. S'adresser Petit-Monrnz . 8995

ON DE9JMDË
une personne de toute confiance , pour
les soins d'un petit ménage. S'adresser
Serrières 41. 9587c

On demande nne jeune fi le  sachant
bien enire et parlant le français. S'infor-
mer du n° 9531 au bnrean Haasenstein
& Vogler. 

On demande, pour les premiers jours
d'octobre,

une cuisinière
bien recommandée, pour un ménage soi-
gné , à la campagne, près de la ville. —
S'informer du n° 9579 au bureau Haasen-
stein & Vogler.

ON DEMANDE
comme aide de cnisine, une brave fille ,
forte et active, sachant cuisiner. Inutile
de se présenter sans de très bonnes re-
commandations. S'adresser Hôtel-Pension
Engel , place Piaget. 9612c

ON BiflUffiDE
un bon domestïçju&ySachant soigner les
chevaux et connaissant les travaux d'in-
térieur. S'informéF-dû ho>9605 à Fagehca
de publicité Haasenstein & Vogler.

On ehjpçhe
tout de suite, une jeune fï'iëj propre et
active, pour faive le ménage. : S'adresser
Bercles n» 3. an n z-de- chaussée. 9710c

Une servante , propre et active, est de-
mandée poar entrer tout de suite dans
un jeune mén age sans enfariis. Adresser
les offres à l'adresse : Albert Beyersdorf,
Chaux-de Fonda?.-' y ¦¦ H G"ON DEMANDE
au plus tôt , nn sommelier on sem-
niellèi-e, pour le service des bateaux
Neuchâtel; Morat. S'adresser à M. Per-
riard» capitaine. 9652

ON HE HA \l) E
pour le commencement d'octobre, une
bonne domestique connaissant tons les
travaux d'nn ménage soigné. S'adresser
faubourg de l'Hôpital 20, 2=>o étage. 9597c

', mmmm&taçmeSBmmisssmammaaamasaamBaaa —»
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On demande nn

représeatant el voyageur
pour la ville de Neuchâtel, si possible
ayant déjà un commerce et dépôt. S'adr.
chez M. Grandjean, à Cernier. 9677

Pâtissier
On demande un bon pâtissier, pour en-

trer tont de suite. Adresser offres sons
chiffre F 2859s-k '- l'agenceyHaasenstein &
Vogler, la Chanx-de-Fonds.

Un j eune nomme
de bon caractère (Bernois), âgé de 18 ans,
cherche occupation , quelconque , soit
comme commissionnaire, soit comme aide
de laitier, dans le canton de Neuchâtel
ou en France.- S'adresser a tM. -Gh. Kohler,
Maladière 30, Nenchâtel. 9681c

On demande

une bonne régleuse
— S'adresser à Constant Morthier, à
Colombier. 9713

Demoiselle
de 18 ans sachant passablement le fran-
çais, demande place dans un magasin.
Entiée en octobre. — S'adresser à Alice
Wàrtli, Tivoli , Solenre. S 442 Y

On cherche

UE j eune vigneron
muni de bons et sérieux certificats , pour
cultiver environ 50 ouvriers de vigne en
un seul mis. Logement et verger. S'adr.
casier postal 3069, Fleurier. 9402

VIGNERON
On cherche un vigneron entendu pour

cultiver 66 ouvriers de vigne, en nn seul
mas. — Bonnes conditions. — Offres à
MM. Borel. & Vaumarcus. 9629

Orphelinat Borel
à Dombreseon *

La commission do surveillance da cet
établissement mi t  au concours, pour le
11 novembre 1898, l'emploi cie maître-
valet et , pour les remplir de concert avec
sa femmf , les fonctions de chefs de fa-
mille de la ferme (16 garçons). 9443

Le miitre-valet doit être nn bon agri-
culteur , pratique , expérimenté, capable
d'édnqutT et d'initier aux travaux de la
campagne les er.fants confiés à ses soins
et être à même de tenir à jour les élé-
ments d'une comptabilité agricole.

Le traitement est de 1000 fr. au mini-
mum avec entretien complet. Les inscrip-
tions seront reçues jusqu'au 80 sep-
tembre 1898, par M. P. Favre, direc-
teur de l'Orphelinat Borel , à Dombres-
fon , qui fora parvenir à chaque postu-
lan t un cahier des charges de l'emploi.

Jeune institutrice
allemande, dip'ômée, cherche, pour mi-
octobre , une place de gouvernante
dans un pei sionnat ou dans une famille.
Elle acce pterait aussi nne p'ace de dame
de compagnie on de compagne de
voyage, on môme nne place dar> s un
bureau. Offres sous chiffres H 9596 N à
l'agence Haasenstein & Vogle, Nenchâtel.

Stagiaire
sérieux, possédant une belle écriture,
pourrait entrer dans I Etude de Ed. Pe-
titpierre , notaire. Faire les ofires par
écrit. 9606

La Commission ies forces motrices
du Val-de-Tr avers

met au concours la 9568

place de surveillant
de l'Usine du Plan-de-PEan. La préfé-
rence sera donnée à un mécanicien. —
Adresser les offres avec pièces à l'appui
jusqu'au 1« octobre prochain à l'Admi-
nistration des Forces Motr ices, à Couvet.

APPRENTISSAGES
Un jeune homme de la ville pourrait

entrer comme apprenti chez C. Strœle,
tapissier, Orangerie. 9670

Demande d'apprenti
Un garçon intelligent pourrait tout de

suite entrer en apprentissage à des condi-
tions favorables che z le soussigné. Bonne
occasion d'apprendre la langue française.
Emile Kûffer, sellier-tapissier, Ins (canton
de Berce). 9675

-A.pprean.ti
Un jeune homme, intelligent et libéré

des classf s, pourrait entrer tout de suite
en qualité d'apprenti dans une maison
de gros de la ville. S'adresser par écrit
case postale 2866, à Nenchâtel. 9684

Une jeune fille
de bon caractère, trouverait l'occasion
d'apprendre le blanchissage et le repas-
sage à fond , contre son travail. Rien à
payer S'adresser à il"» Zingg, Pappel-
weg 7, Berne. H Y

Demande d'apprenti
Un garçon, sérieux et intelligent, pour-

rait apprendre la charpente a des condi-
tions favorables. Bon traitement est assu-
ré. Offres par écrit sous chiffres H 9575 N
à l'agence Haasenstein & Vogler.

Une maison de gros, de la ville, pren-
drait tout de suite un jeune homme
ayant fréquenté l'école secondaire. Rétri-
bution deuxième et troisième année. —

i Offres sous chiffre K. P. 510, poste res-1 tante, Nenchâtel. 9457

Un j eune garçon |
ayant terminé ses classes, pourrait entrer
tout de suite dans l'Etude Max-E f'orrst ,
avocat, en ville. Rétribntion immédiate.
a—aiwa—̂ Mowaap— »̂ a—aa
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CUISINE POPULAIRE
SALLES RÉSERVÉES 8295

Souper anx Tripes à 1 fr. 50
•-•-•-•-•-•-••-•-e-«-«-»-»
• Sage-femme de 1™ classe •
• Mme VeRAISIN ?
• Rfçoit des pensionnaires b toute •
e époque. — Traiteaoer .t des maladies f
• des dsmes. — Consultations tous •I les jout s — Confort moderne. i

I Bains — Téléphone. I
J 1, rue de la Tonr-de-I'IIe, 1 |
• CHEKÈVE H 7644 X •
«-«-•-•-•-•-••-•-•-•-•-63~«
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:B Î_I
Au restaurant de la Croisée

VAETSEYOM 9709c
Une dame désire échanger des 96i9c

leçons d'anglais
contre des leçons d'allemand. S'adresser
par écrit A. S., poste restante, Nenchâtel.

LE FOÏEB
maison pour gouvernantes et dômes»
tlqnes recommandables, momentanément
sans place. — Rue de la République 3,
Nl«e. Hc 4493 Q

BAL PUBLIC
Café-Brasserie Boudry

Dimanche 25 courant
Bonne musique

Se recommande, 9712
uâk.. H3NTZL

filolpe é diancle
BERCLE S 2

Réouverture, samedi 24. — Ouverte
ensuite tous les samedi! de 1 à 3 heures,
et le dimanche de 8 V» h. à 9 '/» heures.

Le choix: confciencienx des livres de
cette bibliothèque; permet, à chaque mère
de famille d'y prendre des livres en toute
séenrité. 9600

Qai voudrait prêter la somme de
SO francs

à une personne momentanément dans la
gêne ? Offres sous chiffres H 9635c N au
bureau Haasenstein & Vogler.

Hôtel de la Poste, St-Aubin
Dimanche 25: septembre

R É P A R T I T I O N
aux pains de sacre 9663c

JEU DE QUILLES
Se recommande. Le tenancier.

Le soussigné se recommande aux per-
sonnes qui pourraient avoir besoin de ses
services, pour des

déménagements, nettoyage ùe maison
appartements, magasins, bureaux, etc.

Nettoyage de parquets, commissions,
etc. — Travail consciencieux et prix
modérés. 9647c

MEYEAT
Temple Neuf 20, au 4°".

Cours de callisthénie
Miss Rickwood recommencera ses

cours dès le. t5 .octobre, et elle prie de
bien vouloir faire inscrire les élèves aus-
sitôt que possible cher, elle, Evole 15, au
2mo, Prospectus k disposition. 9441

GRAND BAL PUBLIC
Dimanche 25 septembre

CAFÉ DU I er M A R S
IviEOISriSTJZ 9691c

MUSIQUE DE CUIVRE

Institut commercial
MERKU R

Horw près Lucerne
Ln meilleur institut pour qni doit ap-

prendra à fond et en très peu de temps
l'allemand , l'anglais, l'italien , l'espagnol
et lis branches commerciales. Education
soigrée. Vie do famille. Membre très li-
mité d'élèves. Prix modérés. Pour pro-
grammes, s'adresser au professeur T.
Villa . H S046 Lz

PEINTURE
Mne E. G U I N A H D

a recommencé ses

Cours île (tai et de peinture
Rocher 24 et T< rreanx 7.

Ponr renseignements et inscri j lions,
s'adresser chez elle, Rocher 24. 9238

Zithei-Ok&b
Les personnes désiran t faire partis du

Zither-Glub sont priées de s'adresser à
M»° B. Muriset, faub. de l'Hôpital 11. 8742

Mlles RIT38BK
annoncent à leur bonne cher tèle qu 'elles
ont repris leurs rccnpations : robes et
confections , et se recommandent aux da-
mes de la ville et des environs. Ecluse
n° 20, Neuchâtel. 9618



L'AFFAIRE BBETFUS
« L'Echo dc Paris » a reçu du Mans la :

dépêche suivante : ; j
Questionné sur l'authenticité des ren- ;

seignements publiés sur lui par certains ;
journaux , le général Mercier, ancien j
ministre de la , guerre., vient de répondre': ]

« Je ue m'occupe en aucune façon du |
bruit qui se fait eùc'C'ipomeht .au^oui'de
mon nom. Je'ne songe qu'à une , çti'ose:
c'est à faîre siniplëiiient ; mon Revoir . ', de
soldat. Rènti'é des manœuvres,. je, re- ;
prends ti'anquillçipeïi: là, dpvjçfsioù de
mon corps (farinée., 'ié n^ai i-eçp aucune
délégation 4' offi ciera m'apportant,T des
témoignages dp syçQpsjLthîe. TLes àrtiçïep
publiés à ce sujet sont absolumèpt
inexacts. Si mes officiers s'étaient présen-
tés devant moi, je. leur aurais qer,tpjne-
ment répondu dans le sens des paroles
que l'on m'a prêtées. Je les aurais re-
merciés en leur déclarant qu'avant tout
nous devons respect it obéissance aux
lois. »

— Nous avons dit ipi'après la suspen-
sion de l'audience, le colonel Picquart
avait , été l'objet , d'une, longue manifes-
tation de sympathie. Quelques journaux
racontent que le colonel Picquart, très
entouré à ce moments , par de nombreux
amis, se serait expliqué sur les nouvel-
les poursuites dont il était l'objet. Nous
empruntons au <^ Matin » le récit; dei cet
incident::

« — Que voulez-vous que cela me
fasse? a dit le colonel Picquart à ceux
qui lui demandent ce qu'il pense de la
poursuitel Quand on m'a attaqué, quand
on a, affirmé que j 'avais fait un faux,
j 'étais animé d'un tel désir de m'expli-
quer sur le f petit blou »,, que j 'ai, pour-
suivi mes ennemis aux assises1 et /- ' -que
j 'attendais avec impatience le grand-j our
de l'audience. Au lieu de m'éxpliguer
devant des juges civils, je m'exspliqtte-
rai devant des juges militaires! Les; • mi-
litaires aussitont de bravés gens, ajoute-
t-il.

— Et Chanoine? demande-t-on.
— Le gémirai Chanoine? Je le crois

un très honnête homme. T
— Alors, pourquoi permet-il?
— Bah ! est-ce bien lui? II y a encore

des loups da.ris la bergerie. »...
— Au cours du procès Zola, il fut,i à

plusieurs reprises, question de la carte-
télégramme, apportée au bureau des
renseignements du ministère de la guerre
en 189.6, et qui fit le point de départ des
recherches que fit le lieutenant-colonel
Picquart, alors chef de ce bureau, sur les
actes dû commâr.dant'Esterhazy.

Ce document se trouve dans le rapport
du commandant Ravary. Nous en repro-
duisons le texte :

«J 'attends avant tout une explication
! plus détaillée que celle que vous m'avez
! donnée, l'autre jour, sur la question en

suspens. En cons5quort.ee, je vous prie
de me la donner psu- ,écrit, pour pouvoir
juger si; j e .puis continuer niçs , relation,?,
avec la maison R... où non., "'> . '

Monsieur, le commandant Esterhazy,
27, nie dé la Bienfaisance, Pari§. »

— C'est sur. un mandat d'extraction
du procureur : de la République, que le,

: directeur de la Santé a livré , .le , colonel
Picquart à l'autorité militaire. :

L'ordre d'écrouement du. parquet est
arrivé à la Santé jeudi à 3 h,; 30; M«.
Labori, qui avait quitté le : prévenu le

[j matin, avait envoyé un .secrétaire, Me
Hild, à la prison. Ce dernier,, en sortant.

j à quatre heures, porteur de, plusieurs pa-
! quets renfermant les pièces du procès
\ Picquart qu'il mettait dans une voiture,

j s'est adressé aux journalistes présents
et, tirant de sa poche deux rasoirs, il

v leur a dit : «Si le colonel se coupe le
ï cou, ce ne sera certainement, pas avec
! ces;rasoirs, car je les emporte, muis. ee-
¦T sera avec ceux qu'on lui; aura laissés. »
i j  A quatre heures, le colonel Picquart
j j  sortait .de la prison, dans une voiture à
j | galerie, accompagné d'un capitaine et
j d'un adjudant de gendarmerie et de deux
i inspecteurs de la sûreté, dont un sur le
! siège ; une valise renfermant les effets du
I colonel Picquart se trouvait sur la voi-
| ture.
j Le colonel a été conduit à la prison du
1 Cherche-Midi sans incident. Une ving-
! taine de personnes seulement station-
: naient devant la prison.

Italie
Le « Carrière délia sera » expose, dans

une longue lettre, les idées du ministre
de la marine sur les forces navales. Selon
ce journal , l'amiral Palumbo est con-
vaincu de l'infériorité de la Hotte ita-
lienne; c'est justement pour cela qu 'il
trouve indispensable de demander un
crédit de 30U millions environ.

Espagne
Le Conseil des ministres s'est réuni

jeudi après midi à Madrid. M. Sagasta a
prouoncé un discours sur la politique in-
térieure, sur les négociations de la com-
mission chargée de l'évacuation de Cuba
et Porto-Rico et sur les préparatifs de
la commission de Paris.

Le Conseil des ministres s'est de nou-
veau réuni dans la soirée. Il s'est occupé
exclusivement de la question des res-
sources nécessaires au ministre des co-
lonies. Les ministres gardent le silence
sur les décisions prises.

Pays-Bas
La reine a passé jeudi une grande re-

vue des troupes sur les bruyères de Ren-
kum (Gueldre).

_ Les généraux, chefs de corps et ofli- ;
ciers des armées étrangères avaient été :
autorisés à se joindr e au cortège de la ;
souveraine. . . ;

— La seconde Chambre a demandé
une audience à la reine-mère, afin de lui j
exprimer sa reconnaissance pour la ma- '

;nière dont elle a ; rpmpli pendant la ré- ,
.gence sa fâche difficile, à la fois dans :
l'intérêt de, la dynastie et de la nation. \

Crète
Les amiraux ont délibéré sur les me-

sures à prendre pour ramener immédia-
tement les chrétiens au calme, et pour
régler définitivement la question Cre-
toise.

— Un chrétien a été tué à Mercerero.
— Le correspondant de Gandie. au

« Standard » prévoit de nouveaux trou-
bles. Des mesures ont été prises. Les
musulmans ont tenté d'incendier les ha-
bitations chrétiennes à Retymbi. Les in-
surgés chrétiens disent qu'il est inutile
de vouloir les désarmer avant la nomi-
nation d'un gouverneur.

— Suivant des recherches faites, il se
trouve ençorp à Candie 452, chrétiens.
Avant lçs massacres, .il y en avait un
millier.

— On mande de Vienne au « Daily
News », que , l'Italie ntayant pu décider
ses deux alliés à se joindre au concert
européen, terionce à participer au régler
ment de la question , Cretoise.
— Les journaux publient une dépêche

de la Canéé, disant que les amiraux ont
approuvé là création d'un tribunal spé-
cial.

— On mande de Sébastopol au « Daily
Graphie », que le tsar est disposé à coo-
pérer cordialement avec, la Eriance et
l'Angleterre pour amener une prompte
solution de la question Cretoise.

Egypte
Dans un article', remarquable, publié

dans la « Deutsche Rundschau », le Dr
KTai'i Péters déclare . que la victoire
d'Onidiu'man, revanche de la' mort , dé
Gordon, livre pratiquement a , l'AnglCr
terre toute la vallée' du Nil et ses dépen-
dances, et,,que, bien que le . texte, dii ;rë-
cent traité ^nglo-'aUepiapd ,. ne soil; pas
connu, il¦ parait,,évident que soii esprit
tend à reconnaître, de la , par,t de l'Alle-
magne, la légitimité .de l'influence ahT
glaise dans cette, vallée; qu'enfin lé proT-
gramroe proclamé, il y, a vjLngt ans déjà ,
par Ûeçil Rhodes; « De la montagne de
la Tablé à l'Atlas », se réalisera très eer*
tainement dans un prochain avenir, met-
tant le Cap . en communication . directe
avec le Caire.

Chine
Le « Daily Mail » 1 estime qu'à la pre-

mière tentative dé réintégrer Li-Himg-
Tchang dans ses fonctions, la flotté an-
glaise dans; les eaux chinoises devra être
mobilisée.

— La décision de l'empereur de re-
mettre le pouvoir à l'impératrice douai-
rière est attribuée au désir 'qù ?aùrait cette
dernière d'empêcher la mission du mar-
quis Ito d'aboutir. (Une erreur nous-a
fait dater hier de Berlin au lieu de Pé-
kin une dépêche relative à une transmis-
sion de pouvoir. !

NOUVELLES POLITIQUES

f Le Vésuve. — On mande de Naples '
que l'éruption du Vésuve qui, durant ces
derniers jours, avait une tendance à dér
croître, a augmenté de façon alarmante.

: La crevasse, qui se trouve à moitié du
l. cône principal, entre l'observatoire et
S le cratère du sud- uest, s'est considéra-
! ; blement élargie et. cause de sérieuses
\: inquiétudes.
j 
¦ La pluie de cendres, de cailloux et de

; : grosses pierres augmente. Le refuge
j supérieur des guides est démoli.
| [ Des bombes volcaniques sont, tombées
î i sur la station supérieure du funiculaire
; et ont roulé jusqu'à la base du grand
j cône, près de la station infôriem'o, obli-
j géant le personnel à évacuer la station.
| : Tout service est suspendu. Les courants
! de lave, à l'exception de celui du sud-

! ouest, qui est toujours actif , ont ralenti
1 lour course. Les excursions s nt deve-
j nues très périlleuses, sinon même impos-
[ siblcs.

Une fumisterie. — On écrit de Metz,
17 septembre :

« Un « loustic » est parvenu à mettre
en émoi une partie de la population de
Metz. Sous l'entête cle la « Metzer Zei-
tung », il a affiché, dans un coin formé
par les rues de Hadoucette et de Four-
nine, une soi-disant dépêche de la « Met-
zer », suivant laquelle l'empereur d'Alle-
magne aurait fait informer le gou verne-
ment français qu'il eût à faire démentir,
clans un délai de cinq jours, la légende
des lettres de l'empereur à Dreyfus, si-
non la parole serait au canon. Jugez» si
cette... nouvelle sensationnelle a causé
de l'émotion en ville et si le télégramme
a été dévoré par les badauds. Même des
gens réputés très sensés se sont laissé
prendre à «sotte fumisterie, qui n 'a pris
lin que lorsqu 'un agent do police a arra-
ché la dépêche, non sans mal d'ailleurs . »

Le congrès cle l'Association littéraire
et artistique international e s'est ouvert
à Turin , mercredi, en présence du duc
d'Aoste. représentant le roi , des prin-
cesses Laetitia et Hélène, de M. Nuncio
Nasi, ministre des postes, et do toutes
les autorités, ainsi que do nombreuses
notabilités littéraires et artisti ques.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

NOUVELLES SUISSES

Nord-Est. — • Les 29 et 30 septembre
auront lieu, à Berne, sous la présidence
de M. le juge fédéral Morel, des confé-
rences entre les, parties intéressées au
rachat du Nord-Est.

La fièvre aphteuse. — Le bulletin
:des pertes causées par la fièvre aphteuse
constate qu'il a péri en Suisse, pendant
la première moitié de septembre, S798
¦têtes de gros bétail et 11,823 pièces de
petit 'bétail.

Dans ces chiffres, le canton des Gri-
sons figure à lui seul pour 5666 bœufs
et vaches, 1148 porcs, .5136 chèvres et
4806 moutons.

Au 15 septembre, 904 étables et 144
pâturages étaient sous séquestre ; 9303
pièces de gros bétail et 5819 de petit
étaient ainsi en observation.

GLARIS. — Mardi matin , un train
provenant de Coire poursuivait sa route
rapide le long des rives i du; lac de Wal-
lenstadt; H faisait un temps, superbe, et
tous lés passagers se pressaient aux fe-
nêtres des vagons pour admirer le mer-
veilleux paysage qui se: déroulait sous
leurs yeux. Le spectacle, est d'autant plus
curieux qu'à chaque instant la voie dis-
paraît, sous les nombreux tunnels taillés
dàns.le roc; toutes les fois que le convoi
revient à la lumière,' le pays s'offre sous
uni nouvel aspect aux regards enchantés.

L'unTdes passagers, dans le désir sans
doute de, ne manquer aucun deslràvis-
sants points de ; vue qu'offrent les rivés
tour à tour i sauvages et riantes du Jac
de WaUenstadt, avait avancé lalêtë fort
en dehors de laiportière.' En cette seconde
même ; .le ; train:. s ̂engouffrait dans un
nouveau tunneli etla tête;de l'imprudent
voyageur allait donner, avec force contre
les parois. Le choa. avait été.d'une vio-
lence; mortelle; et bientôt l'infortuné rën-
daitle dernier soupir au , milieu de l'é-
pouvante, générale de ses compagnons
dé route. T . .. ..

:< _ n'a; pas été possible encore d'établir
l'identité du défunt.

BALE-VILLE. — On s'occupe depuis
longtemps à- Râle d'une transformation
de la.gare du chemin de fer du MCént'ï1al.
Plusieurs projets ont été présentés ;Tes
autorités fédérales et cantonales les' ont
sucCessivétiient.T éliminés presque tous.
En fin de compte, le Grand Conseil de
Raie1-Ville à adopté jeudi matinië projet
que kil recommandait le Conseil d'Etat
et il a voté les crédits ' nécessaires pour
son exécution. C'ë projet comporte un
abaissement dô trois mètres des voies
aboutissant à la gare 'centrale.
y— L e  grave accident survenu lundi

soir dans , le, quartier de Riehen, où un
mur d?une maison, en construction s'est
effondré, ensevelissant sous^eS : décom-
bres, plusieurs o ivriers, a .causé une yive
émotion ; à, Bâle. LTenquête inmôçliate-
ment ouverte a- démontré,que la .catastro-
phe est , due , à un vice,de, construction
des plus graves: le mur qui s'est écroulé
n'avait , à , différent ^, endroits qu 'une
épaisseur de i 2$. à à 5, cenjtipiètrés , au lieu
de 60,Tensorte qu'il,n 'a , .plus, offert^-une
fois la maçpnnprie.àmvée à une certaine
hàpfseur, la fo^ce derésistancénôcessaTire.
R ipapaît , en ; outre, que le; mortier 'était
d,ç,mauvaise qualité. ,' , . -T , ;' • ,• - • ., T

. Ori.regrëtte généralement que les ou-
vriers, , qui, avaient, .certainement d^..s'a-
percevoir des défauts ; de la miiiççnnerie,
n'aient pas;; catégoriquement refusé,- de
conjiripcr; leur, travail , daps des., condi-
tion^ aussi dangereuses. , , :

LpT; contre-maître , a ,bien senti l'ef-
frayanto responsabilité qui ( pesait sur

; lui, car "peu après Kaccïdent al a fente de
se suicider ¦ en allant ,.se, jeter.. . sur la
voie, ferrée avec le dessein bien arrêté
de se faii'o broyer par un train.. Mais on
s'est aperçu de cette tentative et il a été
mis en état d'arrestation. , La suite, de
l'enquête établh;a s'iLçst seul ; responsa-
ble ou si d'auti'és enepre auropt avec lui
un conipte à rendi'e, ,dans cette affab-e.

VAUD. — Mercredi soir, à Bière,
M. B., rentrant de ' la chasse, appuya
négligemment son fusil chargé contre
la table de la cuisine. Mme B., tout en
allant et venant, ; fit tomber l'arme, le
coup partit et atteignit la malheureuse à
la cuisse. Pendant que son mari courait
chercher le docteur, Mme B. perdait
tout son sang et rendait le dernier soupir.

GENÈVE. — Il règne dans les vastes
bâtiments des usines de Chèvres, incen-
diés l'autre semaine, du profond des

("Voir suite en 4m0 page)

] MA VOS IMSH PKJWCES DU COHtJ Î
S Le plu * parfumé dei savons de toilette

3 grands prii. ît médailhs d' or , Hors concours.

j Maladies de Poitrine
j M. le Dr Grill, à I.iKlwiffSbontx
• (Wuit.), écrit : «J ' ai t mployé l'hémato-
! gène du D' méd. Hommel auprès d'un
| tuberculeux. l.e rés".lt»t wnr l'excl-
; talion de J'uppétl» fat surprenant,
j également ponr le médecin et ponr
î le ma'ade. — La diosinu iion de poids
; (18 liv es en quatre Rfirain ^s) ces?a tont

a fai t , la cure tertr.i es. » Dépôts dans
'. toutes 1 s pharmacies. 1325
f ¦

! Un tonique énerg ique et reconstituant
ponr personnes délicates, affaiblies ,
pour femmes, vieillards ou jeunes gens
débiles, pour convalescents , est le véritable
Cognac Gollleas ferrnginenx. — Hé-
confortant très apprécié et récompensé
par 10 diplômes d'honneur et 22 médail-
les depnis 24 ans. En flacons de 2 fr. 50
et 5 fr. dans les pharmacies. Seul véritable
avec la marque des deux palmiers.

Dépôt gén. : Pharmacie Golliez , à Morat.

Brasserie Gambrinus I
———= ï

Dès aujourd 'hui «t à tonte henre |

CHOUCROUTE avec VIANDE DE PORC assortie |
Véritables saucisses de Francfort j

W I E N E B L I S  j
FONDUES E)^^#^^(SI ^P^-P1?1?® |

SALLE A MANGER AU PREMIER ÉTAGE j
Grande SaUe pour Sociétés

iMW US QVt&&£'8 AI>£S9BAil9 970s
> ¦ ' \ ; '. ; 

' 
_, . ; ¦ '

1a^^^^^^^m^mimmMB.u™,,1 *̂mm.

MANÈG E DEjIlCl-ÇSfeiL'
André OPPOCER

professeur d'équïtàti^n '"' ' 'T
-.——— ' s

Leçons d'équitation pour dames et messieurs. — Leçons de
voltige. — Leçons de guide.

""" ''Dressage" de"chevaux garanti à la selle et à la voiture.
PENSION - LOCATION - ACHAT ET TENTE

Le sussigné, ayant repris la direction du Mslriègë à son
compte, a l'honneur de se Recommander à MM- les amateurs
d'hippisme pour tout Ce qui à rapport a ce sport à la fois si élé-
gant et si noble. Par un matériel (îë choix, il s'efforcera dé satis-
faire à là côûfiàncë qu'il sollicite et aux exigences1 de M !VL les
amateurs. ' 95351 - vi&iwMHi  ̂ ^Mêwmm^¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦- ¦ 

1

Batean-Salon HELVÊTIE
Dimanche 25 septembre 1898

al le temps est favoiaUe
(et avec un minimum de 80 personnes

an départ de Neuchâtel)

P R O M E N A D E
SUR LE

BAS LAC
Avec arrêt fle 2 Va ir. à Cadrelln

Fête à Monte! s. Cudrefin
AIJIjEret,

Départ de Neuchâtel, 2 h. — soir
P.assage à Serrières, 2 h. 10

» à Auvernier, 2 h 20
Arrivée à Cudrefin , 3 h. —

RETOUR,
Départ de Cudrefin, 5 h. 30
Passage à Auvernier, 6 h. 10

» à Serrières, 6 h. 20
Arrivée à Neuchâtel, 6 h. 30

D'Auvernier, le bateau passe au large
de Neuohâtel afin de permettre aux pro-
meneurs de jouir ' du superbe panorama
de la ville et des environs vue du lac,
passage devant Saint-Biaise et arrivée £
Cudre fin à 3 h. environ.

PRIX DES PLACES (ALLER ET RETOUR) :
De Nenchâtel Serrières et Auvernier à

Cndrtfin : Premières , places, l ,fr. , 30.
Secondes placés, 1 fr.

9619 La Direction.

«AÏ& -VAIS.
Dimanche 25 septembre 1888

GRANDE
Fêle Gtapêfre

organisée par la Société de musique

L'UNIO N TESSINOISE
Ouverture des tirs, à 10 h. du matin

Ouverture de la fête, à 1 h. après midi.

GRAND CONCERT
Attractions nouvelles 9C31

Invitation cordia'e à toute la population.

Hôtel Perrctte, Auvernier
Dimanche 35 septembre

dès 2 b. après midi

RÉPÉTITION GÉNÉRALE
de la 9705

Musique dn Bataillon 19

DESSIN MME
IM1" CALME, de Genève
informa ses élèves qu'elle recommencera
ses cours <l» d«H»ln et peinture à
parlir du 17 octobre. — Inscriptions et
réorganisation des cours k l'atelier, rue
da Bassin 16, 2»» étsge, les lundi 10 et
mardi 11 octobre, de 10 heures à midi ;
on par écrit , Montbritlar .t 29, Genève.
COï.iRS SPÉCIAUX POCU ENFANTS

Peinture imitation des Gobelins.

Homéopathie
M. IJ. JAQUES, ancien missionnaire,

reçoit le -jeudi " e t' l e  samedi de 1 h. à
5 tn-- Villamont , Sablons 27;' 8886

MÉHMMWVMMaM iÉè.M É̂ MM .̂aBH Mk .̂W

Grande Brasserie de la Hétropola
Ce ioir à 8 '/a h. et demain dimanche

GRAND CONCERT
TROUPE MttRVA

3 da±n.e's" "ét ! '.& 'feîeeêiëtirs

Dimanche à 3 heures 9715

Grande Matinée
et -;- iSôîrée à ¦ -8;-:' hé ii reë .

Dimanche 25 septembre 1S98

à l'Hôtel dn Verger, i Thielle
' ¦' r r 'r-..] - , .-, « ;. , . ;• -y fiiil-J ', ii : •¦' > ¦ '¦¦'¦ ';' -

— Invitation cordiale —
9700 Abr. Feissly.

Aux Deux Prix Fixes
1 et 6, Grand'rue.S et I ™

Magasins fermés lundi
tuiSkj ii ¦¦¦¦' ¦ - ¦'"¦> ;;M :, i - i i ; "

Cannage de chaises
Sfma Bomang, Pares n° 46, an-

nonce à sa nombreuse clientèle que son
fils continue le raanage des chaises en
jonc. Il se recommande aux tenanciers
d'hôtels, restaurants, ainsi qu 'à tontes
les personnes qni voudront bien l'hono-
rer de lenrs commandes. 9477

On. se lend à. d.om.icile

COUVOCêTIOBS & AVIS Dt SOCIÉTÉS

SOCIÉTÉ FRIBOURGEOISE j
de secours m-vxt-u.els j

DE NEUCHATEL

Tocs les amis de la Société sont cha- ;
leureusement invités à participer à la

COURSE A MORAT
qui anra lieu dimanche 25 conrant. ¦

La départ du bateau à vapear est fixé J
à 9 h. 25 du matin.

Lss personnes qni désirent profiter des
avantages d'nn billet collectif sont priées
de s'annoncer jusqu 'au sameJi 24 cou-
rant , an caissier M. Henri Menoud , Ter-
reaux 7.
9609 ï.e Comité. .

Comme les autres années, l'Union
chrétienne organisa pour cet hiver des
cours d'allemand, de français, d' ang lais ,
de comptabilité et de. calligraphie. L-s
jeunes gens qui désireraient les suivre
sont priés de s'adresser an comité de la
Société, jusqu 'au 30 septembre.

Les cours commenceront le 3 octobre,
la fi nance est de 5 fr., quel qoe soit le
nombre de cours suivis ; elle est réduite
à 3 fr. pour les membres a stifs.
9327 Le Comité.

Madame Eugène BRACHER,
à Saint-Aubin, remercie bien sin-
cèrement toutes les personn es qui
lui ont témoigné de la sympathie

'¦ à l'occasion du grand deuil qui
l'affli ge, et tout particulièrement
Messieurs les membres de l'Or-
p héon qui ont bien voulu rendre

' un dernier hommage â leur ancien
collègue et ami. 9714

i Saint-Aubin, 24 septembre 1898.



CORRESPONDANCES

Neuchâtel, le 23 septembre 1898.

Monsieur le rédacteur de la
« Feuille' d'Avis de Neuchâtel ».

Monsieur,
Je viens, par ces quelques lignes, pour

protester contre l'assertion mensongère
et malveillante lancée gratuitement sur
le compte de mon frère Ferdinand, dont
vous avez parlé dans votre feuille de
mardi, en lui donnant la qualité « d'a-
narchiste ».

Il n'a jamais été d'accord avec leurs
principes et à plusieurs reprises il les a
flétris dans les assemblées-conférences
publiques tenues au Cercle ouvrier.

Ce qui a pu amener son arrestation,
c'est d'avoir imprimé — comme impri-
meur — le journal anarchiste « l'Agita-
tore » et des brochures du même genre
qu'on veut lui attribuer.

Agréez, etc. J.-V. GERMANI .
(KéD. ) — Sans vouloir discuter si le

frère de M. J.-V. Germani est ou n'est
pas anarchiste, ce que l'enquête établira,
nous nous bornons à signaler au juge
informateur la protestation ci-dessus, au
cas où elle pourrait l'éclairer.

AVIS TARDIFS

L'HARMONIE
de IXTe«.oliâ/tel

allant donner concert à B?rne , dimanche
25 ssptembie, invite ses membres hono-
raires, passifs et amis qui voudraient
profiter du billet de société, à se faire
inscrire jusqu 'à samedi soir à 9 heures,
auprès dn tenancier du Cercle libéral.

Départ de Nenchâtel : 8 h. 12 matin.
Arrivée à » 11 h. 32 soir.

Prix du billet: 3 fr. 75
9725 Le Comité.
m̂maïamsaasaaaamaaamMsssswaaa nmaaars m̂mmaaBassmaBaaaaamnmt Br

AVIS i.ux ABOIMéS
{.f Les personnes dont l'abonnement

f init le 30 septembre sont pri ées de le
renouveler. Tous les bureaux de poste
effectuent des abonnements de trois mois
aès le i« octobre. Le montant des quit-
tances non retirées d notre bureau sera
prélevé en remboursement dès le 6 oc-
tobre.

CULTES DU DIMANCHE 25 SEPTEMBRE 1898

aeialBB N A T I O N AL »
8 h. m. Catéchisme à la Chapelle des Terreaux.
9 «/« h. 1" Culte à la Collégiale.
10 »/4 h. 2=" Culte à la Chapelle des Terreaux.
8 h. a. 8" Culte k la Chapelle des Terreen*.

Deutsche ref ormirte Gemeinde
9 Uhr. Terreauxkapelle : Predigtgottesdienst.
11 Uhr, Terreauxschule : Einderlehre.

Vignoble :
8 */j Uhr. Gottesdienst in Colombier.
2 Uhr. Gottesdienst in Saint-Biaise.

imxa&m. TtmÈrsj snûAvss
Samedi 24 septembre : 8 h. s. Réunion de

prières Petite salle.
Dimanche 25 septembre :

8 h. m. Catéchisme, Grande Sali».
9 h. m. Culte d'édificatior mntnulle et com-

mnnion Petite salle. (Jean XIII, 1-20.)
10 h. m. Culte. Grande Salle.
8 h. s. Culte. Grande Salle.
Mercredi : 8 h. s. Salle moyenne. Etude bi-

blique.
Chapelle de l'Ermitage.

9 '/i h. m. Culte.
8 h. s. Culte.

SAXiXJl CBVANOilltlSATIOSr
Rue de l'Orangerie.

Dimanche soir, 8 h. Réunion d'évangélisation.
Mercredi soir, 8 h. Etude biblique.
ORATOIRE ÉVANGÉLIQUE BAPTISTE

Rue de la Place d'Armes
Samedi : 8 h. s. Réunion de prières.
Dimanche : 9 1/2 heures m. Culte ave* Gène. —

8 heures soir. Réunion d'évangélisation.
GHADHOST. — 9 »/» h. m. Culte.

CHDBGH OF ENfil.alA D
Summer Services 1898. June 15th to Sept

SOth . s.o. a.m. Holy Communion, each Sun-
day. 10.SO. a.m. Morn. Service. H-C. on
Ist and 3rd. 4.so. p.m. Service at. Chaumont
(by notice).

DENJTBOHB ST&XTC&IBSIOir
Jeden Donnerstag und Sonntag AbendsS Uhr

Versammlung im mittleren Conferenz-Saal.
Seutaohe Méthodiste» Gemain.de.

Rut des Beaux-Arts n' li
Jeden Sonntag : Morgens 9 1/2 Uhr, Gottes-

dienst ; Abends 8 uhr, Gottesdienst.
Jeden Dienstag, Abends 8 Uhr, Bibelstunde.

ilGXJBS CATHOLIQUE
Chapelle de l'hôpital de la Providence.

Messe k 6 heures du matin.
Église paroissiale.

Messe à 8 heures.
Grand-messe à 9 */« heures.

sous-sols jusque sur les toits, une débor-
dante activité. Le toit provisoire est à
l'heure actuelle complètement terminé.
Ce travail a pu être rapidement exécuté,
grâce aux deux ponts roulants que M.
l'ingénieur Butticaz a fait construire à
l'intérieur du bâtiment.

Dans la cour, trois locomobiles à vapeur,
installées sous un hangar provisoire, ac-
tionnent les trois machines à excitation
qui ont été presque complètement dé-
truites lors de l'incendie.

Au premier étage, ou plutôt au rez-
de-chaussée, une nuée d'ouvriers électri-
ciens s'occupent à réparer les dégâts
causés aux machines. Malheureusement
ce travail, d'une excessive délicatesse
n'avance pas aussi rapidement que le
voudrait la direction.

Une seide des dynamos fonctionne et
si par malheur un accident se produit à
cette machine, le contre-coup s'en res-
sent un peu partout. G'est ce qui est ar-
rivé dimanche après midi. La partie infé-
rieure de la dynamo a été anmdée à la
suite d'un accident et la ville n 'a été
qu'en partie éclairée : une seide lampe
électrique sur deux fonctionnait. Pour
obtenir cet éclairage, la direction des
usines a été obligée de supprimer l'éner-
gie électrique chez tous ses clients.

On s'occupe activement d'embobiner
une des dynamos venues ue .Baden. ue
travail consiste à faire passer dans des
ouvertures traversant complètement la
masse de fer, une dizaine de fils, les-
quels transmettent aux câbles la force
électrique que leur communiquent les
aimants constamment en mouvement. On
espère que ce travail de patience sera
terminé dans une dizaine de jours et que
dans trois semaines environ cette ma-
chine sera prête à fonctionner, ce qui
assurerait à la fois l'éclairage complet
de la ville et l'énergie électrique pour la
plupart des clients de Chèvres.

Le nouveau tableau de distribution,
qui, on l'a déjà dit, sera tout en marbre,
sera placé au milieu de l'usine. Contrai-'
rement à l'installation première, les câ-
bles n'arriveront plus au tableau par voie
aérienne, mais seront canalisés dans le
plancher du bâtiment.

— Une audacieuse tentative de vol a eu
lieu, lundi soir, à Genève, dans un ma-
gasin de pâtisserie, rue du Conseil-Gé-
néral. Mlles V. se trouvaient dans l'ar-
rière-magasin, lorsqu'elles entendirent
un léger bruit dans l'office, contigu au
local où elles étaient. Elles ouvrirent la
porte et constatèrent qu'un « chou » était
tombé sur le plancher ; elles pensèrent
tout d'abord qu'un de leurs ouvriers
était venu prendre de la pâtisserie, mais
elles eurent bientôt la certitude qu'au-
cun d'entre eux n'avait quitté le labora-
toire situé au sous-sol, où ils travail-
laient avec M. V. On explora alors les
environs, et on trouva trois individus
installés sur un banc au rond-point de
Plainpalais, en train de se régaler avec
la pâtisserie volée. On ne leur fit aucune
observation, mais un apprenti fut en-
voyé au poste du théâtre pour prévenir
les gendarmes.

Pendant ce temps, Mlles V., qui
s'étaient réinstallées dans leur arrière-
magasin, entendirent de nouveau du
bruit à l'office. Elles ouvrirent la porte
et se trouvèrent, cette fois-ci, en pré-
sence d'un individu à grande barbe
noire et vêtu d'une blouse blanche, qui
se dirigeait vers le tiroir de la caisse. Se
voyant surpris, ce personnage braqua
pn revolver sur Mlles V.

Aux cris poussés par celles-ci, leur
frère accourut du laboratoire et saisit ce
personnage, qui réussit toutefois à pren-
dre la fuite. Mais malgré la fausse barbe
dont il s'était affublé, on l'avait reconnu
pour un ouvrier du prédécesseur de
M. V., ce qui explique comment cet in-
dividu a pu pénétrer dans l'arrière-
magasin sans être remarqué. Il a dû s'y
introduire par une porte donnant sur
l'allée, porte que seuls les employés de
la, pâtisserie connaissent.

La police a réussi à mettre la main sur
cet audacieux personnage. Il a, paraît-il,
été trouvé porteur d'une somme de plu-
sieurs centaines de francs et d'armes.

Saint-Biaise. — Hier matin entre 10
et 11 neures, le nommé Gottfried Blaser
a arrêté sur la grand'route de St-Blaise
à Marin, le citoyen Albert Kramer, voya-
geur de commerce à St-Imier, le mena-
çant d'un couteau ouvert et lui deman-
dant la bourse ou la vie.

M. Kramer, goûtant peu cette alter-
native, prit ses jambes à son cou, attei-
gnit bientôt St-Blaise et en prévint le
gendarme, qui réussit à mettre la main
sur Blaser, alors réfugié dans le bois en
bordure du lac entre les deux localités
précitées.

Blaser, conduit à Neuchâtel, a été mis
à la disposition du parquet. Il est né en
1860 et originaire dei Langnau ; c'est
un vagabond qui fait profession d'anar-
chie.

Locle. — Dans l'affaire de la banque
Walter & Dubois le bilan de 1896 accu-
sait un passif de 300,000 fr. environ et
un actif de 224,000 fr. , laissant donc à
cette époque déjà un déficit d'environ
76,000 fr.

Le chiffre de 300,000 fr. a été avancé
comme formant le passif de la masse. Il
est certain que ce chiffre sera de beau-
coup dépassé.

Val-de-Travers. (Conn.) — Il y a quel-
ques semaines arrivait à Buttes un Fran-
çais, âgé déjà, beau parleur, et qui pro-
posa aq Conseil communal de construire,
à deux pas du village, une fabrique de

chaux blutée, de ciment, etc. Un beau
rocher en forme de tête de singe qui do-
mine le village et semble le regarder
d'un œil narquois, devait fournir la ma-
tière première. ***•*»

On prend les autorisations nécessaires,
on s'arrange. Un souper est même offert
aux autorités 'par le noble étranger. Des
coups de mines partiront du crâne chauve
du « Singe » et souligneront les discours.

Hélas ! au banquet il ne manquait...
que l'amphitryon.

Les Butterans sont philosophes et ils
savent fort bien que les roches à ciment
de leur voisinage trouveront bien un
jour prochain l'industriel de leurs rêves.
Le souper eut donc lieu et fut même très
gai, dit-on, si bien que. lorsqu'un farceur
alla, très tard dans la nuit, mettre le feu
aux pétards préparés et réveiller les
échos du Vallon, personne n'en fut scan-
dalisé.

Môtiers-Travers. (CORR . ) — Une mai-
son de ferme, isolée sur la hauteur entre
Môtiers et Couvet, a brûlé jeudi dans
l'après-midi.

Peut-être est-ce du même sinistre que
le « Courrier du Val-de-Travers » dit :

Un commencement d'incendie s'est
déclaré jeudi soir dans la maison dési-
gnée spécialement à Môtiers sous le nom
de Creux-au-Loup. Un tas de foin avait
pris feu par la fermentation, mais grâce
aux secours promptement organisés, un
sinistre a pu être évité. Plusieurs quin-
taux de foin sont perdus, mais il n'y a
pas, à côté de cela, d'autres dégâts à dé-
plorer. On nous assure que le foin dé-
truit n'était pas assuré. Quelle impré-
voyance !

CANTON DE NEUCHATEL

CHRONIQUE LOCALE

Tramways de Neuchâtel. — A la suite
d'une réunion qui a eu lieu jeudi entre
les représentants de la Commune et ceux
de la Compagnie des tramways, les tra-
vaux de la ligne de Serrières commen-
ceront incessamment. La voie sera éta-
blie en dehors des terrains de quelques
propriétaires avec lesquels il n'a pas
été possible de s'arranger.

La question de l'extension du réseau
dans la direction de Peseux, Corcelles-
Cormondrèche et Valangin a fait égale-
ment un pas en avant. Une émission
d'actions pour la somme de 400,000 fr.
sera lancée prochainement, si l'assem-
blée des actionnaires y consent, dans le
but d'assurer la réalisation de cette en-
treprise.

Anarchistes. — Il n'est pas superflu ,
à cause de la correspondance qu'on lira
ci-dessous, de signaler un article paru
dans le dernier numéro de « l'Agitatore»,
la feuille qui était rédigée, imprimée et
distribuée par les soins des individus
arrêtés à Neuchâtel. Cet article, intitulé
« Un coup de lime », commente l'assas-
sinat de l'impératrice d'Autriche :

« On en a voulu à Lucheni, dit « l'Agi-
tatore » , de s'être attaqué à une femme.
Mais Lucheni frappait sans faire de dis-
tinction entre les sexes ; il frappait pour
protester contre les scandales qui révol-
tent les anarchistes. Il assume, au reste,
toute la responsabilité de son acte, et
« l'Agitatore » ne peut que constater son
énergie, de même que le stoïcisme avec
lequel il a sacrifié sa liberté.

Lucheni a tué une femme, c'est vrai,
mais l'individu isolé ne compte pas ;,
l'anarchiste frappe, au nom de tous ceux
qui souffrent , le premier individu venu

' appartenant à la classe des oppresseurs,
des jouisseurs, des exploiteurs ou des
gouvernants... On ne mettra fin aux at-
tentats anarchistes qu'en laissant libre
cours à toutes les manifestations de l'es-
prit. »

« L'Agitatore » dit plus loin que, « en
dépit de tout ce que diront leurs calom-
niateurs, les anarchistes ne s'écarteront
pas d'une ligne de la voie qu 'ils se sont
tracée. »

Employés d'hôtel. — Il suffit d'avoir
voyagé quelque peu pour savoir à quel
point l'on apprécie l'amabilité d'un maî-
tre d'hôtel ou celle de son personnel.
Notre ville passe, à juste titre, pour l'une
de celles où l'on est reçu avec une cor-
dialité et une correction parfaites.

Mais pour connaître l'amabilité, l'en-
train, la franche gaîté des employés
d'hôtel, il faut les avoir TUS en soirée.

La section de Neuchâtel de la Société
genevoise des employés d'hôtel célébrait
hier le deuxième anniversaire de sa fon-
dation , par une soirée familière et un
bal au Casino Beau-Séjour.

C'est en même temps la fin de la sai-
son ; la plupart des membres de la sec-
tion, qui viennent d'avoir un travail
considérable durant l'été, vont se disper-
ser, qui pour partir en saison dans le
midi, qui pour retourner dans ses foyers.
Mais là, ils retrouveront des amis, car
la Société genevoise est une société in-
ternationale qui ne compte par moins de
J>2 sections et qui a des représentants
dans» toutes les principales villes d'Eu-
rope. ,

Au banquet, très bien servi, M. le
président Schlag — auquel reviennent
de plein droit les honneurs de la soirée
et auquel sont dus la fondation et la
prospérité de la section de Neuchâtel —
porte un toast à M. Œttinger, membre
honoraire, grand conseiller de Bâle, et à
M. Hafen , propriétaire de l'hôtel du Lac,
qui représente les patrons. M. Œttin-
ger boit au principe de l'association,
d'où dépendent les grands résultats et
l'amélioration du sort des employés ; il
remet à la section de Neuchâtel une
coupe en souvenir de cette journée et
décerne, au nom du Comité central de
l'association , l'honorariat à M. Schlag,

i

qui remercie en fermes émus. M. Scher-
rer, dans une gentille pièce de vers,
s'adresse aux nonbreuses dames qui em-
bellissent la soirée, et, pour terminer la
série des discours, M. Hafen, dans une
charmante improvisation, exprime tout
le plaisir qu 'il a àse trouver au milieu
de ce qu'il se plaît à appeler des collabo-
rateurs.

Puis la soirée familière et le bal, agré-
mentés de nombreuses et variées pro-
ductions des membres de la société et de
l'orchestre Hager,de Bienne, continuent
de plus belle. A l'heure avancée où nous
écrivons ces lignes, un « cotillon » très
bien composé déroule ses gracieuces
figures et l'aube X sinon le grand jour
— viendra sans doute surprendre tous
les participants de cette soirée réussie
en tous points, et dont nous ne pouvons
que louer et l'organisation et l'idée qui
y a présidé I •

Vipère. — On mus a apporté hier une
petite vipère, tuée la veille,.aux Fahys,
par M. Porret-Ecryer.

DERNIÈRES NOUVELLES

Locle, 23 septembre.
En poursuivant l'examen de la comp-

tabilité de la banque Walter & Dubois,
les experts ont encore découvert de nou-
veaux faux en écriture. Ceux-ci s'élève-
raient jusqu'à présent à plus de 30,000
francs.

Berne, 23 septembre.
Le Conseil fédéral a expulsé de Suisse

36 anarchistes. En même temps il a pris
l'arrêté suivant :

1. Le procureur général de la Confé-
dération est chargé de présenter le plus
promptement possible au Conseil fédéral
un rapport et des propositions concer-
nant les autres étrangers résidant en
Suisse, qui coopèrent à la propagande
anarchiste, ou qui sont des anarchistes
dangereux.

2. Les cantons sont invités à signaler
sans retard tous les étrangers de la ca-
tégorie mentionnée sous chiffre 1, qui
entreraient sur leur territoire, et de faire
à leur sujet rapport au procureur géné-
ral de la Confédération.

3. Les cantons sont invités à exercer
une étroite surveillance sur les agisse-
ments de tous les anarchistes qui se trou-
veraient sur leur territoire et à signaler
au procureur général de la Confédéra-
tion toutes les infractions qu'ils pour-
raient commettre, et notamment celles
prévues par la loi fédérale du 12 avril
1894, complétant le code pénal fédéral
(délits contre la sûreté publique).

Paris, 23 septembre.
La commission consultative pour la

révision du procès Dreyfus a eu cette
après-midi sa troisième réunion.

La « Liberté » assure que d'importan-
tes résolutions seront prises au conseil
des ministres de mardi prochain. Il est
possible que la Chambre soit convoquée
plus tôt qu'on ne le dit.

— M. Julien Dumas, député de l'A-
riège, adresse au général Chanoine une
lettre dans laquelle il informe qu'il l'in-
terpellera à la rentrée sur les conditions
dans lesquelles il entend procéder à la
réorganisation du service des renseigne-
ments.

— Le contre-amiral Revcillière a
adressé à M. Guieysse, ancien ministre
des colonies, une lettre dans laquelle il
déclare qu'il appartient à la com' de cas-
sation seule de statuer sur la revision
du procès Dreyfus. La cour de cassation
est, dit-il, la seule issue possible du dé-
dale dans lequel la France se débat pour
son plus grand mal.

— Le colonel Picquart n 'a pas été in-
terrogé aujourd'hui. M» Labori est venu
deux fois pour le voir à la prison du
Cherche-Midi, mais il lui fut répondu
que le colonel Picquart était au secret
et que l'autorisation de le voir ne serait
donnée qu'après la signature de l'ordre
de mise en jugement.

Paris, 23 septembre.
« L'Aurore » raconte en ces termes les

origines de la poursuite dirigée contre
le colonel Picquart.

M. Zurlinden était encore ministre
lorsqu'il vint trouver son collègue Sar-
rien et lui indiqua d'un air détaché qu'il
croyait intéressant d'interroger le colo-
nel Picquart au sujet du « petit-bleu ».
M. Sarrien fit observer qu'à ce moment
même la justice civile opérait contre M.
Picquart et qu'il convenait d'attendre
sa décision.

Le général Zurlinden parut se rendre
à ces raisons. Il s'inclina et se rendit en
toute hâte rue Saint-Dominique pour
préparer son coup, . Le dossier contre
Picquart était déjà tout prêt: les gens
de l'état-major s étaient chargés de ce
soin. 11 ne restait plus qu'à s'en servir
et à introduire les poursuites. Voici
comment on procéda :

Le général Zurlinden avait démis-
sionné ct était rentré à l'hôtel des Inva-
lides, lorsque, avant-hier dans l'après-
midi, le nouveau ministre, M. le général
Chanoine, reçut la visite d'un officier
d'ordonnance du gouverneur militaire
de Paris qui lui apportait des pièces à
signer.

Le bon Chanoine signa tout ce que l'on
voulut, sans même regarder ce qu'il si-
gnait ; et un instant après l'officier rap-
portait triomphalement aux Invalides un
ordre d'informer contre le colonel Pic-
quart, revêtu de la signature ministé-
rielle.

Le tour était joué.
Une heure après, c'est-à-dire vers cinq

heures, M. Sarrien était informé officiel-
lement de la grave décision que venait
de prendre à son insu son collègue de la
guerre.

Il se rendit en toute hâte chez M. Bris-
son pour l'avertir .de ce qui se passait.
Nous ignorons les réflexions qu'échan-
gèrent à ce moment les deux ministres.
Tout ce que nous savons, c'est qu'hier à
midi la plupart des ministres ignoraient
encore la tournure nouvelle que, de sa
propre autorité et au moyen d'une esco-
barderie sans nom, M. Zurlinden venait
de donner à l'affaire Picquart.

A] utons que mardi, au conseil des
ministres, tenu à l'Elysée, il n'a pas été
question des poursuites n uvelles contre
le colonel Picquart.

ILondres, 23 septembre^
La « Pall Mail Gazette » annonce que

l'empereur de Chine a été assassiné. On
fait observer au « Foreign Office » que
cette information n'a rien d'officiel.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis")

Paris, 24 septembre.
Le conseil des ministres se réunira ce

matin, sous la présidence de M. Brisson.
On assure qu'il s'occupera des conclu-
sions que la commission de revision de-
vait arrêter définitivement hier soir.

[Paris, 24 septembre.
Hier après midi, MmePaulmier, femme

d'un député du Calvados, a tiré deux
coups de revolver sur M. Olivier, rédac-
teur de la « Lanterne » à cause d'un arti-
cle qu'elle considérait comme injurieux
pour elle et son mari. M. Olivier a été
atteint par les deux balles à l'abdomen ;
son état est très grave.

Madrid , 24 septembre.
Une dépêche officielle confirme que

l'évacuation de Porto-Rico a commencé
le 20 septembre.

Memel , 24 septembre.
On assure que pendant une tempête

qui rogna durant la nuit de lundi à
mardi, 120 pêcheurs ont péri sur la côte
russe, de Polangen à Libau.

Constantinople , 24 septembre.
Suivant une dépêche de Candie à l'am-

bassade anglaise, Edhem pacha a de nou-
veau livré à l'amiral Noël 21 musulmans
compromis dans les récents troubles.

Buenos-Ayres, 24 septembre.
Le Sénat a voté la mobilisation de

§0,000 hommes et une élévation des
droits d'entrée de 10 pour cent « ad va-
lorem. »

(?. faut sans doute voir dans cette me-
sure le contre-coup du fâcheux état des
négociations relatives à la délimitation
des frontières entre le Chili et l'Argen-
tine.)

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Messieurs les membres de la Société
fédérale de gymnastique, section de
Neuchâtel, sont informés du décès de

monsieur Charles MERIAN,
membre fondateur de la section, et priésd'assiste r à son enterrement qni aura
lieu aujourd'hui, à 11 heures du matin.

Domicile moituaire : Gibraltar 4.
9716 LK COMITÉ.

Jésus dit : Laissez venir à moi
les petits entants et ne les en em-
pêchez pas, car à de tels est le
royaume de Dieu.

Matth. XIX, 14.
Monsienr et Madame Auguste Perre-

noud-Roqnier et leurs enfants, les familles
Perrenoud et Roqnier, ont la douleur de
faire part à leurs parents, amis et con-
naissances du délogement de leur bien-
aimé enfant, petit-fils, frère , neveu et
cousin,

I»HIUUPI»E,
que le Seigneur a recueilli dans son
Kpos aujourd'hui, à midi et demi, après
une courte maladie, à l'âge de 2 mois.

Corcelles, 23 septembre 1898.
L'ensevelissement aura lieu dimanche

25 courant, à 2 henres. 9726
Domicile mortuaire : Corcelles n° 65.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

AVIS MORTUAIRES
Le bureau d'annonces de la FEUILLE

DAVI S {Haasenstein & Vogler) rappelle
que le texte principal des avis mortuaires
(signés) peut lui être remis à l'avance
avant dé passer au bureau de VEtat-civil,
l'indication du jour et de l'heure de l'en-
terrement nous étant ensuite donnée à la
dernière heure (8 heures du matin).

Bourse de Genève, du 23 septembre 1898
Actions Obligations

Central-Suisse — .— 3°/0 fèd.ch.def. 103.50
Jura-Simplon. 183.- 3*/, fédéral 89. 

îd. priv. -.— 8o/oGen.àlots. 108.—
Id. Bons 7.— Prior.otto.4% — .—

N-E Suis. ane. — .- Serbe . . 4 •/« 299.—
St-Gothard . . — .- Jura-S., 8'/,»/, —.—
Union-S. anc. —.— Franco-Suisse — —
Bq« Commerce 982 50 N.-E. Suis. 4% 516 50
Union On.gen. '05.— Lomb.ane.8% 383. 50
Parts de Sètif. 233.- Mérid. ital.3% 810 25
Alpines . . . .  — .— Gaz de Rio . . 475.—

Demandé Otlert
Changes France . . . .  100.19 100.25

x Italie 92.50 98.508 Londres. . . . 25.32 25.86
QtnèTf Allemagne . . 124.10 124.80

Vienne . . . .  210.50 211.25

Cote de l'arg1 fin en gren. en Suisse,
fr. 107.— le kil.

Genève 23 sept. Esc. Banq. du Com. 4»/»

Bourse do Paris, du 23 septembre 1898
(Ctran da tlAtnra)

3»/o Français . 102.27 Créd. lyonnais 870.—
Italien 5 «/o ¦ • 92.40 Banqueottom. 547.—
Hongr. or 4% 102.20 Bq. internat'* 557,—
Ru8.0rien.4o/o 67.50 Suez 8672.—
Ext. Esp. 4 »/o 43.45 Rio-Tinto . . . 723,—
Turc D. 4 % . 22..35 De Beers . . . 626.—
Portugais 8% 22.87 Chem. Autrie. 770.—

Actions Ch. Lombards — .—
Bq.de France. 3560.— Gh. Saragosse 144.—
Crédit foncier 691.— Ch. Nord-Esp. 75.—
Bq. de Paris. 948.- Chartered . . . 77,—
,'.< *M ''rrm *um vm\ i im t w. .mim mwswmmmmwM *i*wmMM**i^**^^^*̂ mm
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IMMEUBLES A VENDRE

Campagne à vendre
A vendre la belle propriété de la

Prise-Imer, mesurant plus de 20,000
mètres3 ot comprenant daux maisons
d'habitation renfermant ensemble 15
chambres, 3 cuisines et grandes dépen-
dances. Ecuries, remise, fenil , galerie,
véranda, terrasse, serre, jardin potager
ot d'agrément. Beaux ombrages- Forêt.
Pour visiter la propriété, s'adresser à
MM. Convert, à la Prise-Imer, et pour
traiter, au notaire A.-Numa Brauen, à
Neuchatel. 7866

Domaine à vendre
A CHAUMONT

On offre à vendre à Chaumont, terri-
toires de Fenin et Neuchâtel, un beau
domaine comprenant deux bâtiments
dont nn aménagé pour séjour d'été, et
l'autre à l'usage d'nn fermier, 20 poses
de prés , 38 VJ poses de f j rèt et pâturage
boisé.

Assurance des bâtiments : 12,400 fr.
Vue magnifique. — Séjour d'été très

agréable. 9569
Pour renseignements, s'adresser Etude

Clerc , notaire , â Neuchâtel ou Etude
Ernest Guyot, notaire, à Boudevilliers.

Terrains à bâtir
A vendre, aux Saars, près du

Belvédère, deux parcelles de ter-
rain de 1500 et HOO mètres
carrés, avec chacune deux issues. *
— Situation excep tionnelle; très
belle vue.

S'adresser Etude G. ETTER, no-
taire, Place-a 'Armes n° 6, Neu-
châtel. 7776

30 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchatel
FRANK BARBET

Roman damions

Traduit par A. OHEVALIBB

XXXII. MON AVEU A GORDOiV.
— Ma chère enfant, dit Georges, lors-

qu'on vient d'être malade et de respirer
huit jours du brouillard jaune dans une
cabine étouffante, on n'est pas disposé à
juger gaîment d'une situation. Etes-vous
en état de vous faire une opinion im-
partiale sur les faits î Si vous y aviez réflé-
chi de sang-froid , comme moi, depuis
uue semaine...

— Mais vous ne savez pas tout, Jià-je,
l'interrompant.

Il tira sa barbe, et connut malgré lui
que c'était vrai.

— J'ai dû même, ajouta-t-U, recourir
fréquemment à mon imagination pour

(Reprodu ction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettres.)

boucher des trous dans l'enchaînement
des circonstances. Mais nous n'allons pas
causer de cela aujourd'hui. Nous pou-
vons attendre que vous soyez plus forte,
et alors, si besoin est, nous récapitulerons
tout depuis le commencement.

J'acquiesçai avec un soupir; sachant
qu'il me faudrait quelque jour confesser
la vérité, j 'étais heureuse de ce délai,
tant je me sentais faible et lâche. Nous
restâmes sur le pont jusqu 'à l'heure où
le soleil descendit dans la mer, mais l'ex-
cellent Georges ne reprit pas le sujet qui
me troublait si vivement. D savait beau-
coup de choses sur les navires, sur la
mer, et me conta si drôlement ses nom-
breuses aventures en yacht que, plusieurs
fois, je ne pus m'empêcher de sourire.

Rudersdorf et son secrétaire nous sur-
veillaient; mais, voyant bien que nous ne
songions guère à conspirer, ils nous té-
moignèrent leur satisfaction en nous
promettant de nous laisser recommencer
le lendemain, si le temps était beau.

Le vent fraîchit durant la nuit, mais
la mer n'était pas assez forte pour m'em-
pêcher de monter sur le pont , après
déjeuner, quoique j 'eusse quelque peine
à m'y tenir sur mes jambes. Gordon m'at-
tendait en haut de l'escalier, vêtu d'une
jaquette fourrée qu'il avait achetée à un
matelot, sa pipe aux lèvres, et la figure
radieuse comme celle d'un collégien en
vacances.

— Tant mieux ! Vous n'avez pas eu le
mal de mer ?

— Comment la mer peuf>elle rendre
malade? m'écriai-je.

Ces vagues bondissantes me semblaient
aussi belles dans leur agitation que dans
leur calme grandiose, et l'air marin me
donnait des forces nouvelles. Georges me
regardait, tout hésitant, en me condui-
sant à l'abri qu'il m'avait préparé. Nous
nous assîmes, et Rudersdorf nous envoya
des couvertures et un rideau de toile gour
dronnée qui nous complétèrent une ins-
tallation tout à fait confortable.

— J'ai été un peu intrigué, Made-
moiselle, me dit Gordon dès que nous
fûmes seuls, par une ou deux de vos ré-
flexions, hier. A vous entendre encore
à présent, on croirait que c'est votre
première traversée.

— Avant la journée d'hier, je n'avais
jamais vu la mer.

— Mais comment avez-vous fait pour
venir de Russie en Angleterre? s'écria-
t-il confondu.

— Je n'ai jamais mis les pieds en
Russie. Je suis née, je crois, à Shadwell.
En tout cas, j 'y ai vécu, du plus loin que
je puisse me souvenu', jusqu'à l'année
dernière.

— Mais... vous parlez si bien le fran-
çais?

— Parce que je n'ai voulu parler que
cette langue, ne pouvant d'abord parler

anglais comme vous ou comme une per-
sonne bien élevée ; parce que Taras a
tenu à me faire recommencer une vie
nouvelle et à rompre tous les liens avec
mon passé.

— Arrêtez, Mademoiselle, interrompit
Georges un peu inquiet. Si cette conver-
sation vous fait mal...

— Non, non. Je suis forte, je veux
vous avouer ce que je n'ai pas eu le cou-
rage de vous dire hier ; j 'aurais dû le faire
tout de suite, car je n'ai pas le droit
d'accepter votre bonté avant de savoir
si vous pouvez ou non me pardonner.

Malgré les protestations de Georges,
je lui racontai mon histoire le plus sim-
plement possible. J'expliquai avec une
parfaite sincérité tout ce qui s'était passé
entre Kavanagh et moi, et je m'efforçai
de ne rien dire qui pût influencer son
jugement. Il lâcha sa pipe, confondu,
enchaîné par mon récit. Quand je cessai
de parler, nous nous regardâmes longue-
ment dans les yeux. Alors, songeant que
par ma faute, cet homme bon , loyal, in-
nocent de tout crime, était enlevé à sa
fiancée, à tous ceux qui l'aimaient, pour
finir peut-être ses jours dans un village
sibérien et y vivre des hivers sans fin ,
'avec moi seule pour compagne, je baissai
la tête et j 'attendis, tremblante, son arrêt

Que ferais-je, s'il me refusait son par-
don immédiat? Une vie de misère, dé
privations, de souffrances, ne lui atten-

drirait pas le cœur, et moi-même, je
sentais que le mien s'aigrirait dans de
pareilles conditions d'existence. Lui, qui
n'avait jamais connu le malheur, saurait-
il le supporter ? Pourrait-il penser à
Judith , sans me maudire de les avoir
impitoyablement séparés, d'avoir sacrifié
leur bonheur mutuel? Enchaînés ensem-
ble, allions-nous vivre comme deux fau-
ves privés de liberté, déchargeant leur
colère l'un sur l'autre dans de perpétuel-
les querelles, jusqu'à ce que la mort vînt
du moins délivrer l'un de nous deux ?

Georges ne me laissa pas longtemps
dans ces perplexités.

— Vous êtes une vaillante fllle 1 s'écria-
il en me serrant chaleureusement la
main.

— Je... je ne m'attendais pas à ce
mot de votre part ! balbutiai-je.

— Voyons 1 pensez-vous que je vais
vous garder rancune de m'avoir utilisé?
Ce que voas avez fait, j 'y aurais volon-
tiers consenti pour sauver mon vieil ami
Taras. D'ailleurs, quand il en serait
autrement, cela ne changerait en rien
mon estime pour vous. C'est votre
dévouement que j 'admire. Une vraie
femme qui aime, rien ne l'arrête ; elle
passera, pour son ami, à travers le feu
et Peau. Judith, dans le même cas, en
ferait autant pour moi... ou, sans cela,
elle ne serait pas ma Judith. Du courage,
petite Anra ! continua-t-il en voyant les

PERIL DE MORT
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Enchères d'Immeubles
Pour sortir d'indivision, les hoirs de L.-P. de Pierre exposeront en rente par voie

d'enchères publiques, le samedi 1" octobre, â 3 heures da l'après-midi, à l'hôtel
du Lion, à Boudry, les immeubles suivants :

I. La campagne de Pierre à Trois-Rods sur Boudry
comprenant une grande maison d'habitation avec cour, jardin d'agrément et verger,
encavage, maison de ferme, grandes dépendances, source intarissable dans la pro-
priété, maison de vignerons, vignes, champs, prés et bois.

Belle situation k l'entrée des gorges de l'Areuse et à proximité des gares de
Boudry, Bôle et Chambrelien.

Ce domaine forme un seul mas comprenant les articles 1722, 1729 à 1732, 1740,
1741 et 2128 du cadastre de Boudry et .350 du cadastre de Bôle, et se subdivise
comme suit :

Bâtiments, places et jardins, 7230 m3.
Vignes, 40531 »
Vergers, prés et champs, 78470 »
Bois, 25052 »

Une par tie du vignoble est reconstituée en cépages américains.
II. La Baconnière, Sur la Forêt :

Article 1735 du cadastre de Boudry, bâtiment, vigne et prés de 20014 m1 subdi-
visé comme suit :

Bâtiment, 57 m3 ; vigne, 9747 m2 ; prés, 10210 m\ ¦

Suivant convenances on consentirait k un morcellement de cet article, le bâtiment
dit « Tour de Pierre » pourrait facilement être aménagé pour séjonr d'été. — Vue
magnifique.

Article 1718 du cadastre de Boudry, l'Hôpital , vigne de 608 m*.

III .  Prés et champs sur le territoire de Boudry :
Article 1736. Sur la Forêt, champ de 7260 m2.

» 1737. Champ-Creux, champ et bois de 3625 »
a 1738 » champ de 48i0 •
» 1739. » champ de 2360 »
» 108. Sur la Forêt, champ de 5240 »
» 1733. Les Gillettes, champ et bois de 977 »•
» 1719. Sur la Forêt, champ de 4050 a
» 1720. Soui Trois-Rodi , champ de 3035 »
» 1721. » champ de 8390 »
* 1723. Treyvaux, champ de 3030 »
» 1724. » champ de 3830 »
» 1725. » champ de 4060 >
» 1726. » champ de 2610 »
» 1727. Les Planchamps, champ et bois de 3365 »

IV. La Prise et Champà du Biolley :
Article 17.34. Cad. de Boudry, pré et bois de 43660 ma.

» 1728. » Champs du Biolley, bois de 1475 »
V. Champs, prés et vigne sur le territoire de Bôle :

Article .351. Le Domaine de Pierre, champ de 1605 m1.
a 352. Las Ruettes , champ et bois de 5251 a
a 353. La Forêt champ de 21960 »
» 354 La Combe, champ de 681 »
» 355. » verger de 4869 »
« 356. Cbamblet , vigne et verger de 5661 »
» 357. Les Champs du Herdaison, pré de 4833 »
a 358. A Treyvaux, champ de 1993 »
» 359. Les Champs du Hardaason, verger de 1098 »

VI. Montagne de la Tourne dite la Fretreta :
Sur le territoire de Rochefort :

Article 840. Le Flandrien, pré de 7398 m3.
» 841. » pré de ,35784 »
> 843. La Chauvilliôre, pré de 42930 >
» 844. La Fretreta , chalet et jardin de 254 »
» 844. a pré de 141414 »
» 845. a pré de 15095 »
» 846. » pré de 7865 »

Les différents lots et les immeubles qui les composent seront successivement
mis aux enchères isolément, pais il sera fait , cas échéant, une enchère du bloc sur
les échntes précédentes.

Pour tons renseignements, s'adresser en l'étude ds MM. Alphonse et Armand
Da Pasquier, avocats, à Neuchâtsl, rue du Musée n» 4, et à M. H.-A. ïfiehand,
notaire, à Bôle, dépositaire du cahier des charges. 8396

Société immobiUÈre _ de l'Ermitage
A vendre de beaux sols à b&

tir. Pour tous renseignements,
s'adresser Etude A.-N. Brauen,
notaire, Trésor 6. 8177

COLOMBIER
A vendre, maison neuv» de deux ap-

partements de 5 chambres, cnisine, dé-
pendances et jardin; ou k louer ponr
St-Martin ou Noël. S'adresser à B. Mœri,
à Colombier. 9464

ANNONCES DE VENTE

Tir fédéral
A vendre une montre argent chrono-

graphe, savonnette unie,- avec dédicace,
répétition è quarts. Valeur. 120 fr. —
S'informer da n° 9584 k l'agence Haasen-
stein & Vogler.

MANUFACTURE et COMMERCE
DE

P I A N O S
GRAND ET BEAU CHOIX

pour la vente et la location. 12

MAGASIN LE PLUS GBAND
et le mieux assorti du canton

Rue Pourtalès nos 9 et 11, 1er étage.
Prix modérés. - Facilités de paiement.

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
NEUCHATEL

Nouveaux robinets
à vin feroi, garantie absolue

E.-J. Stutzmann Fils, Genève
En vente chez les principaux tonneliers

et marchands de fer de la contrée. E 8444 ï

GRAND BAZAR

SCHINZ, MICHEL & C*
Place «lu. Port, TNeuoliâtel

Anciennes Porcelaines
cie Cliiiie et d.\a. Japon

ANCIENNES FAÏEN CES DE DELFT
Faïences polychromes modernes de Hollande

CRÊME DES ALPES BERNOISE S
j g g L  Conservée à l'état naturel.

JÊihSÊ _f c)  S'emploie pour la table aussi bien que pour la cui-
^ ffliPisiliLv. sine- E'le est très éc(:>nomi(lue> Prêt9 à chaque moment,

«lilÉ^lli  ̂ ne tourne Pas et na dôTient jamais floconneuse..

^_^^^^__ En flacons et en boites. — Demandez prospectus au

<^P^^  ̂ SEINET & FILS, comestibles
Froment de ^rnens, à 20 fr. les 100 kilos
Seigle âl wmm, à 18 fr. les 100 kilos H9905L

le tout en marchahaîsé de J" choix, triée soigneusement et des meilleures provenances'

Chez L. BOURGEOIS, YVERDON
I I  Catarrhe de la. -vessie BBB
Hi | Incontinence d'urine I I

Il y a à peu près une année que j 'ai été attein t, probablement k la suite d'un
refroidissemen t, d'nn catarrhe de la vessie. L'émission de l'urine provoquait chaque
fois dis douleurs intolérables et était chaque fois soivie d'un petit jet de sang. Dans
les derniers temps, l'urine coulait involontairement, de façon que je mouillais mon
lit toutes les nnits. C'est la Policlinique privée de Glaris qui m'a débarrassé de cette
maladie aussi pénible que douloureuse, *t cela, en me faisant suivre un traitement
par correspondance qai avait le grand avantage de ne pas me déranger dans mes
occupations habituelles. Ja publie la présente attestation avec plaisir, car ma guérison
est bien réelle. Les Balles 10, s/Chaux-de-Fonds, le 21 février 1898. Arnold Jobin,
remonteur. — Vu pour légalisation de la signature de Arnold J )bin , apposée ci-des-
sus. Chaux-de-Fonds, le 21 février 1898. Auguste Jaquet, notaire. — Adresse : Poli-
clinique privée, Kirchstrasse 405, Glaris.

CONS TR UCTIONS en RÉTON ARMÉ
Système HBN3NTEBIQUE

Brevet -j- No 0588 2166
MÉDAILLE^ D'OR à PARIS, CHICAGO et ANVBRS

•i J M I I Ul J II I I I I I  I III ,—:: i_ .i s I» IU J'. I»y

Gencessionnaire: ADOLPHE KYCHNËR, esiréprênënr , NEDCH4TEL
Projets et entreprise de tous travaux de bâtiment, fabriques, réservoirs, ponts, etc.

— Faillite de Marguerite Pons-y-Sader,
Ozonnaz & Cie, avec l'enseigne « Au Tro-
cadero », vins, liqaeurs et fruits du Midi ,
précédemment à la Chaux-de-Fonds, ac-
tuellement en faite. Date de l'ouverture
de la faillite : le 8 septembre 1898. Pre-
mière assemblée des créanciers : le mer-
credi 28 septembre 1898, à 9 henres du
matin , à l'hôtel de ville de la Chaux-de-
Fonds. Clôture des productions : le 2t
octobre 1898.

— Bénéfice d'inventaire de Jacob Bod'
mer, chauffeur au Jura-Simplon, veuf de
Marie Louise née Winistorfer, domicilié à
Neuchâtel, où il est décédé le 6 août
1898. Inscriptions au greffe de la justice
de paix du dit lieu, jusqu'au samedi 22
octobre 1898, à 9 heures du matin. Li-
quidation des inscriptions devant le juge,
qui siégera à l'hôtel de ville de Neuchâtel,
le lundi 24 octobre 1898, à 10 heures du
matin.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE



lartnes rae gagner, tant j 'étais touchée
de son généreux enthousiasme. Vous
avez agi de votre mieux ; les choses
tourneront bien. J'ai en Kavanagh une
confiance illimitée.

— Vraiment ! m'écriai-jc me reprenant
à l'espoir.

. — Certes. G'est un des individus les
plus intelligents, les plus roués de Lon-
dres. Le prenez-vous pour un sot?
, — Pas précisément, mais...

— Mais vous croyez qu'il pourrait fort
bien être quelque chose de pire. G'est
excusable ; lorsqu'un homme convient
vis-à-vis de vous qu'il en dupe d'autres,
on est tenté de se demander si on n 'est
pas également de ses dupes. Mais tout le :
monde ne peut dire la vérité carrément.
La société est construite sur des menson-
ges ; il faut bien quelqu'un pour les faire.
Tenez, par exemple, Kavanagh pouvait-
il, sans mentir, tromper la police la plus •
habile qui soit au monde, mettre dedans
le ministre de cette police ct les brigands
qu'il emploie, bref , déjouer leurs vilains
projets?

— Est-il certain qu'il les trompe, eux,
et non pas nous ?

— il faut bien qu 'il soit de notre côté,
puisqu'il est nihiliste juré, vous le savez.

— Mais quoique nihiliste, il est néan-
moins l'agent de la police russe.

— Il joue un double jeu.

— Il ne peut servir fidèlement deux
maîtres.

— G'est vrai.
— S'il jouait simplement son rôle pour

espionner la police, il n'aurait pas de si
grandes craintes que ce fût découvert
par les nihilistes.

— Je n'y comprends rien. Il semble,
en effet , redouter davantage les nihilistes
que la police.

— Pourquoi voulez-vous qu'il soit
nihiliste? Il n'est pas Russe.

— Oui , mais il est Irlandais.
— N'importe I qu'a-t-il à y gagner?
— Tandis qu'il peut se faire largement

payer de l'autre côté. Je sais tout cela,
Mademoiselle, ; je sais aussi que Kava-
nagh a les idées les plus cyniques ; mais,
malgré tout , il faut bien faire crédit à
un homme de quelque principe, de quel-
que mobile supérieur à l'argent.

— Même s'il est de la police ?
Georges hocha la tête, et, répétan t que

le problème était trop compliqué, il se
tut. Après avoir lancé trois ou quatre
bouffées de tabac, il reprit :

— Je crois savoir cc qui ébranle votre
foi dans Kavanagh. Si son but était, au
moyen de cette arrestation erronée, de
mener grand bruit dans les journaux , et
d'empêcher ainsi, en soulevant l'opinion
publique au point d'en faire une ques-
tion internationale, toute nouvelle tenta-
tive contre Taras, il vous semble étrange

que nous ayons pu passer une semaine
entière en pleine Tamise, sans qu'aucune
tentative ait été faite pour fouiller le
navire et nous retrouver. Mais n'oubliez
pas que ce vaisseau a quitté son mouil-
lage avant que notre enlèvement ait pu
être connu, et qu'ensuite le brouillard,
en nous empêchant de sortir de la Tamise,
empêchait aussi de nous y découvrir.
Nous avons même gagné la mer avant la
fin du brouillard, en avançant chaque
jour un peu plus. J'ai vu cela par mon
sabord.

— Non , ce n'est pas cette circonstance
qui a ébranlé ma foi dans Kavanagh.

— Quoi donc alors?
— Peut-être ma situation modifiée sug-

gèrc-t-elle ces doutes à mon esprit. Avant,
je vivais dans une fièvre et une inquié-
tude perpétuelles, incapable de raisonner
de sang-froid. Terrifiée par l'idée que
l'échec du projet aurait pour résultat le
meurtre de Taras, tous mes arguments
étaient en sa faveur.

— Je comprends cela, sachant ce que
j 'éprouvais de mon côté. Ma seule sur-
prise, c'est que vous ayez gardé votre
présence d'esprit comme vous l'avez fait.
Mais, depuis, est-il survenu quelque
chose pour motiver vos soupçons? G'est
ce que je voudrais savoir.

— Kavanagh m'avait fait croire qu'a-
près votre arrestation, je serais libre de
retourner vers Taras. Pouvez-vous me

dire pourquoi on m'a amenée à bord avec
vous?

— Mais vous avez voulu venir, vous
le savez bien ?

— J'ai des preuves que si je n'étais pas
venue de mon plein gré, on m'aurait
emmenée de force. Tout lo monde savait
à bord que je devais être arrêtée avec le
prince Borgenski.

— Du diable si je trouve uue explica-
tion à cela i Et vous?

— Parfaitement ; on voulait se débar-
rasser de moi.

— Pourquoi?
— De peur que je parlasse.
— Mais si l'histoire doit être rendue

publique?
— Elle ne le sera pas, fis-je avec la

fermeté d'une conviction. Kavanagh n'y
a pas songé un instant. Si cette affaire
était publiée, la moindre enquête révéle-
rait la part qu'il a prise, découverte
fatale pour lui. Sa vie, à^ ses yeux du
moins, vaut autant que la vôtre. Pour-
quoi commettrait-il un suicide dans
l'unique but de vous préserver de l'exil ?
Il a des liens en Angleterre tout comme
vous, des intérêts, des amis...

— G'est vrai.
— En supposant qu'il ait cu lo désir

sincère de sauver Taras...
— En supposant qu 'il ne soit pas un

pur et simple coquin , interrompit Gor-
don d'une voix coupante , que même uu

coquin puisse avoir quelques bons côtés,
alors?

— Oui , en supposant tout cela, ne se
peut-il que la tentation de sauver Taras
à nos dépens ait été trop forte, quand il
avait pour toute alternative la perspec-
tive de sacrifier ses intérêts, d'exposer
même sa propre vie?

— J'admets que cc soit possible, dit
Gordon.

Néanmoins, il s'agitait, inquiet, mal
à l'aise, comme s'il m'en voulait d'ébran-
ler sa foi dans l'honneur dsTun ami, son
estime de l'humanité en général.

— Il faudra bien que la vérité éclate
un jour ou l'autre 1 reprit-il, ' détournant
toujours son visage.

— A qui pourrons-nous la dirc lù-bas?
Qui donc entendra nos voix, du fond de
la Sibérie?

— La police saura bien, ne fût-ce que
par ses œuvres, que Taras est toujours
libre.

— Est-il vraisemblable qu 'ils nous
renvoient en Angleterre, pour témoi gner
de leur maladresse ?

Georges vida lentement sa pipe avant
de me répondre.

Alors, respirant longuement , il reprit :
— Enfin , à notre arrivée en Russie,

nous verrons si vous avez raison.
— Il sera trop tard ! murmurai-j e, le

cœur gouflé d'un profond repentir.
J'aurais dû savoir ce que je faisais.

VENTE PUBLIQUE
de bétail et de matériel de ferme

le mardi U octobre 1898, dès 9 heures du matin , au domicile da soussigné
aux Prises de Gorgier, pour cause de cessation de commerce, il sera exposé en vent
aux enchères publiques le bétail et objets de matériel de ferme ci-après :

4 vaches et 4 génisses portantes pour diverses époques, 1 génisse d'un an di:
mois, 2 bœufs de deux ans, 5 génisses de six à dix mois ; chars, chars à brecette
traîneaux , herses, 3 charrues (dont une Brabant), battoir, van, coupe-foin, coupe
racines , machine à laver les pommes de terre, rouleau, tonneau à purin , pompe
purin, fourches, faulx, râteaux, colliers, joug , bascule, alambic, forge portative, ni
extincteur, établi de mennisier avec tous ses outils, un manège et battoir , un ruchs
de 20 ruches avec tout son matériel, et tant d'autres objets trop long k détailler.

La vente aura lieu au comptant, et pour tous renseignements, s'adresser
l'exposant.
95J3 Joaeph-A. DEPAULIS.

lis nefios
. A vendre 20,000 litres et 8.000 bou-

teilles vins blancs, cras 1896 et 1897. —
S'adresser chez
Albert Apotliélosc

propriétaire , à Bevaix. 9607

TOMATES
belle qualité, à vendre, pour conserves ;
bonne occasion. — A la même adresse,
à vendre quelques cents beaux plants de
fiaisiers Gallion.— S'adresser à F. Coste,
horticulteur, Cormondréche. 9608

«" DELAPRAZ-TBUTTMANN
vendra de gré à gré et contre argent
comptant, ru« de l'Industrie 1, les 23 et
28 septembre, un meuble de salon,
mobilier de salle à manger, lits complets
et articles de ménage trop long à dé-
tailler. 9505

R.-A. FMTSCHE
NEUEAUSEN-SOHAFFHOUSE

'" Fabrication de lingerie pour damés
g et la première Versandthaus
a fondée en Suisse. „
9 W____ 

S!m̂ 
fl

S 80 sortes chemises de jour , depuis -g
M 1 fr. 35 la chemise. ®
o 30 sortes chemises de nuit, depuis fl
S 2 fr. 70. »
5' 23 sortes camisoles et matinées, g
B depuis 1 fr 90 la camisole. -3
g 43 sortes pantalons, depuis 95 c. fl
g 10 sortes jupons de dessous, de- £S puis 1 fr. 65. B
B 20 sortes jupons de costume, de- £
g puis 3 fr. 4568 m
g; 12 sortes cache-corsets, dep. 1 fr. 30.

22 sortes tabliers, depuis 75 cent.
De môme tout le linge pour le ménage.

Le mastic Plnss-Stanffer
ea tubes et verres

qui à obtenu plusieurs fois les médailles
d'or et d'argent, est connu universelle-
ment, depuis 10 ans. comme le ciment
et le moyen d'adhérence le plus fort et
le plus excellent pour mastiquer les ob- '
jets cassés. Se recommande, H 2130 Q

i. Zimmermann, droguerie.

Fabrique et magasin de cordes
RUE DU SEYON

Q-rand choix de cordes de tou-
tes dimensions.

Oordes de pressoirs et autres.
Sangles pour vach.es.

Toutes les commandes sont promptement
exécutées.

SE RECOMMANDE,
$599e J. HAUSMANN,

FARINE LACTÉE
pour l'élevage du j eune bôtail

DE

RODOLPHE BOSSIARD
STEIGMUHLE TŒSS près Winterthour

Marque brevetée

Diplôme de 1™ closse, avre médaille
d'or. Exposition cantonale d'ugdi îu 'tare ,
Zurich 1894. Exposition saisse agne île
Berne 1895. Exposition nationale suisse
Ger.ève 1896, département : agriculture.

La meilleure nourriture pour veaux ,
petits porcs, etc., dépasse sous tous les
rapports d'antres fourrages similaires. Ea
dépôt chez MM. G. Hermaun-Meyer,
Neuveville; William Schilll, Neuchâ-
tel ; où on peut voir les certificats et
prospectus. 9151

Jt Poêles Junker &Ruh
<Sn|ia& i Régulateur instantané à aiguille

les Poêles les plus en vogue à feu permanent
jg jj™ffift> ' dans exécution irréprochable .
flBIillllIs îlill Ventilation excellente . Chaleur du plancher. Con-
wliwilllii^Wwif etdérable puissance calorifique en employant très p**u
nfwSlœSiSIfjûu de combustible. Ouverture et ferma-ture autonome de
|$3s|Sra£^(§M 

la coulisse 
de tirage direct. Grilles facilement i

ftf||§if»ljli^|tt8 (jraud choix dans tous les formats- 
et dans tous

a>Jlftrw11̂ iaS^Bi»» les décors. Toujours de nouveaux et gracieux modèles. '

gtë|ii£SpSif Plus de 80,000 poêles Junker à Ruh en usage.

E^^^^^fj[j S ĵ> 
Prix-courants et 

certificats 
gratis et franco.

î ÉÉn» ielilii&: JunUt'r  * Ku,,< Fonderie de fer,
l^^ff^V^^B ' 

Carlsruhe 
(Bade).

ê?y :î  Fonili m 1»{9. ea. 70» dnrruri.

iûiiti i' «s l'aiguille sur le degré voulu de force (<&Jio3S3Sa *Sw
de feu indiqué sur l'échelle en métal. |||p §y8jja[ |=^

Dépôt de la fabrique : ilillT^lllilïl
Aï PERREGAUX, Nenchâtel fÊ!Ë_xÈ 1"
•' faubourg de l'Hôp ital i. 9191 __%_____

5000 paires souliers
expédiés contre remboursement, aux prix étonnamment bas suivants :
Bottes de travail, très fortes, double semelle, numéros 40-47, fr. 12.-
Souliers très montants, à languette, ? 40-47, 15.51
Souliers de travail, forts. » 40-47, 5.9!
Souliers de travail, très forts, cuir génisse, » 40 47, 6.81
Souliers à lacets, pour hommes, façon militaire, » 40 47, 7.9<
Souliers à lacets, pour messieurs, » 40-47, 8.9<
Bottines pour messieurs, très fortes, > 40 47, 8.5(
Souliers à lacets, pour dames, montants, » 36 42, 5.81
Souliers à lacets, pour dames, fins, pour le dimanche, » 36-42, 7.9*
Bottines pour dames, ,. .."•.¦ ¦ '» ¦ ¦ 36-42, 6.51
Bottines pour dames, fines; pour le dimanche, j » 36-42, 7.41
Souliers..b.os pour dames, pripaa,, *; . . . ï|j » 36-42, »* 'S.5<
Souliers bais pour daines, prima, pour le dimanche, . ¦> - ' » 36-42, J ; -6.8(
Souliers bas pour dames, jaunes, toile à voile, yV » 36-42, " 5.4(
Souliers garçons, très forts , '.,', » 30 35, 4.9<
Souliers garçons, très forts, s'j » 36-39, 5.9(
Souliers fillettes , montants, » 26-29, 3.7(
Souliers fillettes, fins, pour le dimanche, » 26 29, 4.71
Souliers fillettes , montants, -, ¦ » 30 35, 4.71
Souliers, fillettes , fins, pour le dimanche , , y, » 30-35, 5.7(
4000 chemises de travail, très grandes, 1" qualité, 1.7!
2000 pantalons de travail, toutes grandeurs, 1*» qualité, " 1-. 3.7(
(H 706 I) Hans HOCHULI, à la Waarenhalle, Fafarwangen (Argovie).

M LAIT MATERNISÉ
d&mWm *ilÉli&lfàk préparé d'aprèsj la formule du \".Y.

«PEI! W ' Professeur D* GJERTMER
al î w ' mXp J Par "a Société laitière des Alpes Bernoises, à Stalden,

^IfllSËH 
*

• SëH Ponr noarrissons et enfants ne supportant pas le
JS W_ "' 'a'' stérilisé naturel. Le lait maternlsé Cicertnei
<^^^K*-gM&JÇ^é«fflK^^ a fait ses preuves pendant plusieurs années et i
"̂̂ ^ _f _̂^^^^^^ f̂ , est prescrit par un grand nombre de médecins. I

scHUTZMA H Ke est employé dans les hôpitau x de Genève, Berne e'
Zurich , et les méi°?cins attachés à ces établissements déclarent qu'ils en sont entiè
rement sati'fait*.

Ne confondez pas le lait maternlsé Gtertner avec d'autres produits peu ot
pas connus, cherchant à l'imiter. Pour éviter toute confusion , demandez le laii
maternlsé Gtertner, étiquette noire aux Alpes Dan oises, dans la pharmacie
Jordan et chez Seinet <fc Fils, Neuchâtel. H 3441 1

Bm Chute des cheveux mm
En réponse à votre honorée , j' ai le plaisir de vous annoncer que je suis entière

m°nt guérie de la chute des cheveux , das pellicules et démangeaisons à la tête
depuis que j 'ai suivi votre traitement par correspondance. Il n'est donc pas néces-
saire de le continuer maintenant, car depuis que je me suis soignée selon vos près
criptions, les cheveux ne tombent plus, mais, au contraire, croissent passablement
Reran , canton de Berne, le 4 février 1898. Alice Lehmann. — Vu pour légalisatioi
de la signature apposée ci-dessus de M11' Alice Lehmann. en ce lieu. Renan , le 4 fé
vrier 1898. A.. Marcha-d notaire .— Adresse : Policlinique privée , Kirchstrasse405, Glaris

EXPOSITION PERMANENTE
:| DE MACHIN ES ET INSTRUMENTS DMMFrJRE
I v^̂  BATTOIRS—y-, tèm-vT'y*'- *a\— ET \' 7_  ^̂  ̂

¦¦ *¦¦ 
*̂, vj *\  ̂  ̂ Mi ¦% wmW

/ ĵ |̂^̂ ^7 Hache-pai!le_-- Tarares
JLJL - fcCB̂ . sa&œâcaas

¦ ". . ; ' "j JT^ra&wS^ COU Ê-TRilLCI^ES

Charinies Brabant Ott
Herses, Semoirs, Rouleaux •*i0̂ __%r ife

BW&ifgl&ggg JE \«4P|nfc

A l'Agence agricole, faubourg du Crêt 23, Neuchàiel

Schùrch, Bohnenblust & C"
' ' Successeurs de J.-R. G ARR AUX

Représentants exclusifs pour le canton de Neuchâtel de J. RAUSCHENBACH . i
SchâffhoMe, Franz OTT, à Worb, et J.-U. .ffiBI , à Berthouà, fabriq ues da ma-
chines agricoles. s : t

Représentant pour la Béroche : M. Louis DUBOIS, â Bevaix. — Représentant
pour Lignières : N. Louis-Ernest BONJOUR, Hôtel de Commune, Lignières.

Les clapaux île feutre
).:" . et les !

CASQUETTES
pour messieurs et jeunes gens sont arrivés

GRAND» ET BEAU CHOIX

A b Chapellerie du Vignoble
. à Colombier 9415

Vopjjeim Es s e n î r i n kî

£ m ra§s"H®lrÏTOr.-,* | JGI 8*F» .QaWiiqueur!4*
/ Jnj Bdsm ResTaupanterhciltlich

. -_ 0 ^^&çp ç & &
^

_ i. *
A VMsnmE

faute d'emploi , un bm et fort cheval de
trait, âgé de 7 ans. S'informer du n° 9554
à l'agencer Haasenstein & Vogler, à Neu-
châtel. ' 

On off e à vendre, à très bas prix, un
vélo creux.

en bon état. S'adresser à M. A. Mentha,
Boine 5. ; 

 ̂ 9610c

Foyer DINZ

I 

Appareil de ehanf-
fage en terre réfrac-
taire, de forme héli-
coïdale , incontestable-
ment le meilleur calorifère
à tous les points de vue.

Ce poêle présente les
avantages suivants: Il brûle
tont l'oxide- de carbone et
l'on obtient de ce fait une
grande économie de com-

La chaleur est transmise
par la terre et non par le

Aucun danger de faite des gaz ; ne ré-
pand pas de poussière. 9328

Dépôt da la Fabrique chez

LOUIS ROSSEL
| Ferblantier-TAUer
| Temple-Neuf 6, Nenchâtel.

A YEHDRE
deux beaux laegrps en bon état , de la
contenance de 3000 et 4000 litres. —
Louis Guennt,. Landeron . 9!ï60c

aux propriétaires de vignes
A vendre, k un prix avantageux , 6 à

7000 pieds très bon fumier de vaches,
pris sur plaoe ou rendu à destination.
Prière aux amateurs de s'annoncer dès
maintenant, en indiquant la quantité
voulue, auprès de Ch. Diacon, vacherie
de la Prise, Vauseyon. 8387c

Raisins du Valais i
Œ

l°r choix, 5 kilos k fr. 4.50 franco. Jean
JOST, propriété, Sion. — Téléphoné.

A TMUBE
4 grandes caves, erie, brandes
et divers ustensiles dVncavage.
S'adresser A HIIK3. Amisano frè-
res, rne dn Cbfit<-<Mi. 8923

Recette spéciale. — Vieille renommée.
Excellents pour desserts. 3201

Pilules de r Vil
Mme Bossey-Girod, successeur

TRELEX sur Nyon
Guérison radicale de l'anémie, la

chlorose ; conviennent également dans la
guérison des maladies graves. Jusqu'à
présent tons les remèdes imaginés n'ont
pu prévaloir contre l'emploi de ces pilu-
les. Certificats de médecins. — Dépôt
chez JH. Feyler, pharmacien, place St-
Lanrent , Lausanne. S fr. la boite de 120>
pilules. m 5030 L.

Les excellents produits de la Laiterie-
d'Utzenstorf : Lait stérilisé, 35 cent., la
bouteille. Farine lactée de toute pre-
mière qualité, chez F. JORDaUf, phar-
macien. 8766



— Oh! ma chère enfant! s'écria Geor-
ges, se tournant vers moi avec cette cor-
dialité géniale qui le caractérisait, quoi
qu'il arrive, personne ne pourra vous blâ-
mer. Si cet homme a été assez habile
pour tromper un groupe de nihilistes
soupçonneux , ou une police non moins
défiante , dans un cas comme dans l'autre,
une jeune lille inexpérimentée pouvait-
elle pénétrer ses artifices? Soyez sûre
qu'il avait exactement proportionné les
moyens au but , et que, si ce plan eût
échoué, il en aurait inventé un autre.
Vous n 'Ctes pas la seule personne qu 'il
ait dupée; je suis là pour vous justifier,
moi , conduit comme un agneau à la bou-
cherie par l'ami que je m'imaginais con-
naître. Ainsi, ne vous faites plus de
reproches.
'' Et , me secouant vigoureusement la

main , il ajouta :
— Ne sommes-nous pas compagnons

d'adversité?

XXXII I .  NOUS PARTONS POUR OttKOUTSK.

La suite des événements me fit suppo-
ser que notre conversation avait été
entendue par Rudersdorf , caché derrière
le rideau goudronné qui nous protégeait
du vent. Il ne dut pas comprendre
grand'chose au grotesque jargon mêlé
de français et d'anglais que nous par-

lions, mais il y démêla cependant que
ni Gordon ni moi n'étions Russes et que
nous n'avions pas de secrets à cacher.
Je crois même qu'il supposa, à l'anima-
tion de notre entretien , que nous combi-
nions des mesures pour informer nos
amis de notre sort , dès notre arrivée à
Pétersbourg, car on ne nous permit plus
de nous voir jusque-là, et même alors
seulement de loin , au moment où nous
fûmes rapidement entraînés du train qui
nous avait amenés du port aux voitures
toutes prêtes pour nous transporter à la
prison.

Gordon me salua de la main et m'en-
voya un sourire d'encouragement, mais
je sentais que le pauvre garçon, malgré
sa nature portée à l'espoir, ne trouvait
guère de sujets de réconfort dans notre
situation.

Les deux agents qui nous attendaient
sur le quai de la gare étaient loin de mani-
fester, par leur attitude, la sympathie due
aux victimes d'une erreur judiciaire. Ils
saluèrent Rudersdorf et son secrétaire,
mais ils u'euieut pour nous que le regard
de curiosité nonchalante des geôliers pour
un nouveau contingent de prisonniers.

Je sus alors avec certitude que Kava-
nagh nous avait trahis, et lorsqu'arrivés
à la forteresse, la porte massive de ma
cellule retomba derrière moi et que j 'en-
tendis pousser le gros verrou , je sentis
que nous étions à jamais condamnés.

Une heure après, on me fit descendre
dans une pièce où se trouvait lé ministre
de la police. Il portait un vêtement et
des gants fourrés; son chapeau était posé
sur la table à écrire, près d'un registre
ouvert. Les seuls autres personnages
présents étaient Rudersdorf et son secré-
taire. Brusques et sévères envers moi,
ils témoignaient à leur chef une défé-
rence obséquieuse.

Avec une légère inclinaison de tête,
le ministre me fit signe de prendre une
chaise, et, attachant sur moi ses yeux
noirs et pénétrants :

— Mademoiselle, me dit-il , nierez-vous
que Taras, prince Borgenski, soit votre
ami?

— Nou , répliquai-je fièrement, c'est le
plus cher ami que j 'aie au monde.

Des larn.es emplirent mes yeux et les
voilèrent de brouillard, mais j 'essuyai
impétueusement ces pleurs et soutins
avec fermeté le regard du ministre, réso-
lue à refouler mon émotion.

— Alors, comment se fait-il, demanda
celui-ci, que vous ayez contribué à l'ame-
ner ici?

— Je n 'ai rien fait de semblable.
L'homme que vous retenez prisonnier
n'est pas Taras, mais Georges Gordon.
Si vous êtes le ministre de la police, vous
le saurez dès que vous le verrez.

— En supposant que ce soit vrai, pour-
quoi avez-vous aidé à le livrer?

— Pour empêcher que Taras ne fût
tué par votre agent Rudersdorf.

— Est-ce la première fois que vous
cherchez à sauver votre ami?

— Non , j 'ai déjoué deux, sinon trois
tentatives de Kavan agh pour l'enlever.

— Et vous espériez sauver Taras une
quatrième fois, en lui substituant Geor-
ges Gordon, pour induire nos agents
en erreur?

— Oui.
— Alors, pourquoi êtes-vous mainte-

nant si acharnée à nous prouver que
Taras n'est pas entre nos mains?

— Parce que Kavanagh m'avait fait
croire qu'aussitôt l'erreur découverte par
vous, Rudersdorf serait disgracié, et
que les protestations de l'opinion publi-
que et de la presse vous obligeraient à
abandonner désormais toute tentative
d'enlèvement à l'égard de Taras.

— Vous êtes franche, au moins, dit le
ministre, échangeant avec Rudersdorf
un rapide regard.

— Je désire que vous sachiez la vérité.
— En ce cas, voulez-vous me donner

les détails des deux tentatives faites par
M. Kavanagh pour s'emparer de Taras?

Je racontai les faits aussi simplement
que possible. Quand j 'eus fini , le minis-
tre reprit :

— Quel motif supposez-vous qu 'a eu
M. Kavanagh pour vous expédier égale-
ment en Russie?

— Il a voulu se débarrasser de moi. R
est nihiliste. Si je disais ce que je sais
de lui, ce que je viens de vous dire, il
serait lui-même en péril de mort.

— Vous ne lui connaissez pas d'autre
motif?

— Aucun.
Le ministre s'agita dans son fauteuil,

et, regardan t le parquet d'un air préoc-
cupé, déganta lentement sa main droite.
Il écrivit alors quelques lignes sur une
feuille de papier, comme un médecin
tracerait une ordonnance, tendit la feuille
à Rudersdorf , et, se levant, prit son
chapeau.

— Qu'allez-vous faire de moi? deman-
dai-je.

— Pendant l'enquête indispensable
pour vérifier vos allégations, vous serez
retenue prisonnière, mais avec tout le
confortable possible. Pour récompenser
la franchise de votre déposition , s'il y a
quelque concession raisonnable que je
puisse vous faire...

— Georges Gordon... je désire le voir,
dis-je, car j 'éprouvais le besoin d'un
appui. L'heure était loin où j 'avais craint
que nous ne fussions l'un envers l'autre
comme deux fauves enchaînés ensemble.
Mon cœur défaillait à présent de la peur
de ne jamais le retrouver.

Le ministre ajustait gravement ses
gants de coupe parfaite. Il donna quel-
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COMBUSTIBLES
Tourbe malaxée, fr. 30 la bauchs de 3 m3

» ordinaire , » 20 » »
Kerbes coupées. » 27 » »

Rendue à dopicile. 8729
K rh»ppniw.PMhler . Ponts-Martel.

A vendre,

piano droit
S'inforuipr du n» P529 au bureau Haasen-
stein & Vog er.

Chien de chassé
A vendre un chien d arrêt dressé. S'a-

dresser à M A. Pauchard , Saint Anbin
(Frib »nrg) . 6865

On offre » vendre un prévoir
de 1)3 à 15 gerles, Via en iVr.

.S'adr. au citoyen Edouard Re-
d»r«I , agent d'u ffj i ireis, à. CO
lombier. 9276

' !.. '
DEMANDEZ: LA

CITRONNELLE FIVAZ
l\re\a.cliâ.t©l

rafraîchissante et sans ajjkool , garantie
pur sucre et jus de citron frais. Marque
et étiquette déposée*. Se méfier des con-
trefaçons. 9323

POUR PENSION
A vendre. js oUg^r neuf , â 4 Irons. —

S'adr> s?er Sablons I , 2">o étap,e. 9426c

rDEWTIFRlCES DE CHOtxl
_tT tÊl if i_ W Sur demande, envol
»

^ j fiSfïy) ^H franco du prix cou-
W pcv^Mif a ^rant ayec *e m°d°
W. \p/\M I Jm tructions détaillées
W__ \̂«2.,li.! ____ \ sur l'hygiène de la
I$S|tà& ŷ9 bouche. 

WT F. NADENBOUSCH^^
H CHlRUBaiEJr-DEtlTISTB m
Wk ftEUCHaUEt — — (SSTI1SSB) __ W_ \

Propriétaires et Vignerons
Vonlez-vons doubler votre récolte

d»- vin t-t d-^ ci îr« sans aucune filsification ?
*'nvol gi-ails i>t f snco do la circu-

laire expli cative , su- d-mande a ffranchie ,
adt- si-ée à J. Wœfller , Boulevard Hel-
vét que 2 J , Genève , agent général pour
la Suif-se et les zones H 8312 X

(Attention !
On offre à r »m tl i a imméiiateinent la

Ptii 'e d un indn stii a prospère . Adresse :
H . D. 21 , Peseux. 9169
F— TI llll—ai i.lai I iMiaaji——«a..^.̂ .— ai ma

Pressoir en fer
de 24 gerles, et un lègre de trois mille
litres envii on, les dfux en bon état. —
S'adresser à MM. Amisano frères. 91t0c

E. Pierrehumbert, Cormondréche
Montres or, argent, acier, toutes gran-

deurs, à prix réduits. Répétitions. Montres
or pour dames, contrôlées, depuis 28 fr<
Montres or 7 karats, depuis 22 fr.

Rhabillages, le tout gi.ranti. 2~50c

VIENT D'A BRI VER

Au magasin F. GAUDARD
PA.TSS

ET

Macaronis da Lyon
qualité supérieure , fabrication soignée. 9157c

A vendre d'occasion
un excellent calorifère, système Jai ksr &
Ruh , et une grande chaudière ue fonte,
en parfait état, d* la contenance de 100
litres. Conviendrait pour nne lestivene.
— S'adresser à M"1» SECC de Perrot à
Colombier. 9511

J. STA UFFER
TRlfcKOR »

Anthracite
Houille — coke — briquettes

Sapin — foyard
Aux meilleures conditions

9120 TÉLÉPHONE

RAISINS DE CURE ET DE TABLE
Jaunes d'or, caisse de 4 k , fr. 2.95 franco.
Rouges, » 5 « 2.40 '» » 10 » 4 25 » '
H 2670 0 MORGANTI FRÈRES , Lugano.
¦.HliaHaWIMlIlaW ¦ ¦TafflTITMl ¦ — ¦ IM¦ ¦¦ '¦ ¦ ••> tTW II mmn H H lli !.¦*¦ n tim

EISC0TIN8 MATTHEY
Bons desserts économiques recom-

mandés aux ménagères, — Seuls fabriqués
d'après la véritable recette neuchâteloise
et appréciés depnis plus de 30 aus.

En vente uniquement à la fabrique, rue
des MoullM n° 19, Naaohâtel. 3751

Se méfier des contrefaçons I

Ponr spécnlateur on restaurants
A vendre un billard en bois magnifique,

tapis commi neuf , j grandeur 290/190. Ac-
cessoires : 7 billes 20 queues et 2 jeux.
Prix, 225 fr. Emile Wlra-Banmann,
Knlm (Argovie). H 4390 Q

LAIT DE MONTAGNE
| (Les personnes désirant avoir un exoel
lent lait peuvent s'inscrire, en indiquant
quantité, chez M. Chiffelle , photographe,
plaoe Piaget, à Neuchatel. 9433

Vente de meubles
à Cormondréche n° 42

Dès ce jour on liquidera les meubles
suivants, à tous prix : Commodes sapin,
lavabos, bureaux , garde-robes, eto. 8728

A vendre un petit prenaolr carré,
vis en fer, de 4 à 5 gerles, et une che-
minée Deaaraod. — S'informer du
n» 9491 à l'agence Haasenstein & Vogler.

BoncMe - charcuterie
A remettre, pour tout de suite, ponr

cause de famille, une bonne boucherie-
charcuterie au centré des affaires d'une
importante localité , du canton de Neu-
châtel. Pour renseignements, s'informer
du n« 9565 au bureau Haasenstein &
Vogler, à Neuohâtel.

L-F. Lambelet & Cie
Faub. de l'Hôpital il, Neuchâtel

TÉLÉPHONE no 139

Anthracite de Blanzy
première qualité, brûlant bien, sans odeur,
4 Tr. 50 les 100 kilos, rendu à do-
micile. 8745

A vendre des 9522
tourterelles.

S'adr. à E. Petter-Oppliger, Corcelles 75.

IÎMMIIII^MIMTIM

Gh. PETITPIERRE & Fils
35 NBJTJOHATELi
Vente au prix du catalogua de St-Etienne

(Concessionnaires .exclusifs)
T É UéP H O l̂ E  315

Affiche de luxe
DU

TIE FÉDÉRAL
(Proj-f de M. Paul BOUVIER , exécuté sur
papier reponssé de l'atelier C. Heaton & G'8).

Il rest» encore quelques exemplaires de
cette a'fiche en venie au- bureau de la
Feuille d'avis, rue du Temple- Neuf 3.

AVI S AUX AMATEURS
Il ne sera pas fait de seconde édition.

M i i i ui. m l ' iii i |i " . wu ii n I I  i m amamÊmmammammamHm-

AVIS DIVERS

PENSION
On prendrait encore quelques

jeunes geas en pension. — Prix
modéré.— S'informer du n° 9541
au bureau Haasenstein &Vogler.

On clêsiire
échanger des leçons d'anglais contre des
lcçms <?e français. S'adresser, par écrit,
sous A. B., poste restante , Neuchâtel. 9565c

FOIRES I>E TBTJULE (Gruyère-Suisse)
MARCHÉ A.XJ BÉTAIL

Cettel année-ci, la grande foire de Ja Saint-Denisaura heu les «8 et 29 septembre ; celle d'oc-tobre le »0.
H 2753 F LA MUNICIPALITÉ DE BULLE.

SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCES contra les ACCIDENTS
-à. "VV'IISTT'ElI^TrjEiOXJI^

Capital MOial : Fr. 11,000,000. — Capital mii : Fr. 1,800,000.

La Société traite à primes fixes :
a&asnraneea. Individuelle» contre les accidents de toute nature, proies-

sionnels ou autres.
Amuranees de voyages et Asenranoe» collectives et de Beipon.

«abiUté civile. v
La Société a réglé depuis le l» juillet 1875 au 31 décembre 1897 •

8,888 décès,
18,504 cas d'invaliditéj

888,080 cas d'incapacité temporaire de travail, 34
pour la somma do 5S,l76 ,soo fr. 64 et».

Agents généraux :
MM. SCHMIDT & LAMBERT, à NEUCHATEL

' • • "¦ •  .A.greaxts parfciciaJiexs ': '
MM. E. BERGER, à Saint-Biaise ; C. GICOT, avocat, au Landeron ; J. ROULET

avocat, à CoUvet ; MADER-DROZ , instituteur, à Lignières.

Drame dé la Passion à Sélzach
18Q8 * près Soleure ' 1808

Dernières représentations jusqu'en 1901 : 25, 28 septembre et 2 octobre.
Les représentations commencent à 11 heures précises du matin et durent ju sr

qu'à 5 heures du soir avec une interruption à midi. — Les billets peuvent être
commandés à l'avance au Comité de la Passion et seront délivrés à la caisse le pur
de la représentation. — Le bâtiment est couvert entièrement. (K. S.)

L H E L Y ÉTIA
Compagnie suisse d'assurances contre l'incendie

SAINT- GALL
(Oapita^soeiàl : 10,000,000 de francs)

se charge de toute so-tey: d'aisuraness contre l'incendié à des primes fixes et
modique*. "V

Pour tous les renseignements nécessaires, s'adresser à MM. Marti & Camenzind ,
agents principaux à Neuchâtel, rue Purry 8, et à leurs agents. 3001

e Agence d'Affaires
l FRITZ -'.A. CSIROITO1
J Rue du ieyon T ws (ancienne Heimath) „, j

Cours de confection et lingerie
Seule méthode garantie en Suisse, la plus simple et facile, tous vêtements de

lingerie garantis. Les élèves travaillent pour elles ou pour lenrs connaissances. 8632
Renseignements sérieux chez les anciennes élèves. Prospectus à disposition.

IMC,le I3TJ KIOXS
précédemment institutrice à l'Académie des Modes. — Fanbonrg dn Lae 21.

RENTES VIAGERES
la Société suisse d'assurances générales snr la vie humaine

(anciennement Caisse de Rentes Suisse) traite toujours, aux con-
ditions des plus avantageuses, tous contrats en Rentes viagères.
Garanties de la Société : 40 millions. La Société traite
également tous contrats d'assurances sur la vie. Renseignements
gratuits. — Discrétion assurée. — Prière de s'adresser à l'agent
général : M. Alfred Bourquin, faub. de l'Hôpital 6, Neuchâtel. 5090_^____ J . 

Rùttihubel-Bad, à °M£Z ÏSSde"
est, par «a situation abritée, exposée an soleil, et par la proximité
de forêts de sapins, extrêmement recommandable comme séjour
d'automne anx personnes ayant besoin de repos. Prix de pension,
y compris la chambre, 3 ff. 40 à 4 fr. 20. H 3482 Y

8e recommande au mieux, NICOLAS SCHTJPBAOH.

Société des Cidres sans alcool ¦
ZURICH et GLASGO W %

Cidre sans alcool I
stérilisé, préparé d'après un nou- BH
veau procédé au moyen de Jus de H
pommes absolument pur. addi- I
tionné d'acid« ou boni (.ue, ne r«n- 1
ferme ni alcool, ni matières H
dangerenn-H comme l'étain, etc. . ^BIl ett d'un goût agréable , tans pro- H
voqoer des désordres de digfstion fâ
et constitua , par conséquent , pour HI
chaeon une boisson de table I
sgr^abla et j afvîchissanta, que la j£
modicité de son prix met à là por- j
tée de tous H 4600 Z |sl

Dépôt général pour Neuchâtel et 'enmons H
Gros et détail H

Henri GÂCOMD,négociant m
rue du Sey on, Neuçhcitel. K



NOUVELLES SUISSES

VAUD. — Dimanche après midi, un
affreux accident est venu jeter la cons-
ternation dans le paisible village de Cor-
sier sur Vevey. Une fillette de dix ans
environ préparait le goûter de la famille.
La petite cuisinière saisit une burette
de pétrole qui se trouvait à sa portée et
en versa une partie sur le feu découvert,
dans l'intention de l'activer. La lugubre,
terrifiante histoire, est toujours la même.
La burette fit explosion, et en un instant
les flammes enveloppèrent la malheureuse
enfant d'une gerbe de feu.

_ Aux cris déchirants poussés par la vic-
time qui s'enfuyait éperdue dans les cor-
ridors, les parents et les voisins accou-
rurent. Une personne courageuse saisit
un duvet et , le jetant sur la fillette,
réussit à étouffer les flammes.

Pendant qu'on lui enlevait ses vête-
ments, l'enfant perdit connaissance, mais
ne cessa de crier et de gémir de la façon
la plus pénible. Ses cheveux étaient brû-
lés, et la partie inférieure de son corps
couverte d'affreuses et profondes brûlu-
res. On la transporta immédiatement au
Samaritain.

Son état inspire de vives inquiétudes,
on ne peut savoir pour le moment quelle
sera l'issue de ce terrible accident.

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ^̂ ^^̂ ^ 5̂̂ ^̂  ^̂ B â l̂̂ a Ŝia âj B̂aHa^̂ BajHBpaBlBB

SOCIÉTÉ SUISSB

Pour l'assume k Mobilier contre llnlie, à Berne
Fondée en 1826 par la Société Suisse d'Utilité publions

Fonds da réserve : Fr. 4,088,692. -r Capital d'assurances : Fr. 1,865,000,000

Cette Société, en activité depuis soixante-douze ans, assure contra l'incendie, la
foudre et les explosions du gaz :

Le mobilier, le bétail, les instruments aratoires, les provisions de fom et de
céréales, les marchandises de tonte nature, machines et ustensiles de fabrique,
d'ateliers, etc., en général tous les biens-meubles.

La- Société indemnise aussi le dommage causé par l'eau des pompes et le sau-
vetage.

La Société, étant basée sur la mutualité, assure à des primes très modiques.
S'adresser aux sous-agents :

MM. Bonhôte frères , à Peseux. MM. J.-L. Maccahez, à Saint-Aubin.
P. Claudon, à Colombier, pour Au- J.-F. Thorens, notaire, à Saint-Biaise,

vernier, Colombier, Bôle, Boudry, N. Quinche, à Cressier.
Cortaillod et Bevaix. Alex. Gicot; au Landeron.

H. Béguin, à Rochefort. H. Mader, instituteur, Lignières.

et aux agents principaux, à Nenebâtel, G. FAVRE 4 E. SOGUEL, notaires,
Rue dn Bassin 14. 1197

SCHWEIZER ĤAUSZEITUNG
publiée par

B. Beuttner, Maja Matthey et R. Wirz-Banmann
à BALE et ZURICH

parait tous lea dimanche» et offre à ses lecteurs, outre de magnifiques

récits, romans et p oésies
encore les rich.es suppléments j çratuits suivants :

Ami HA la ionnacco journal illustré pour les enfants, contenant beaucoup
Allll UO Id j CUUcaac, ^e gravures, d'histoires, charades, jeux, etc., etc.
Mânaniro n*atinna excellente école de cuisine et de ménage et utile
lueudtj cl c p. dlHjj lic, conseillère pour la cuisine et le ménage.

Suissesse d ntilité pnbliqaê,i" ^^Jlïï ft BS£?i des
Henres auprès de la table à onvrage, ,e't̂ reT^eT16

Jqurnal de famille et de femme le plus ancien de la Suisse

Tneor+îftn e de t0QS Senres > surtout d'annonces recommandant das arti-
¦luSHrwUJUS des de ménage, écoles de cuisine, pensions, hôtels et

établissements de care, de même que les offres et demandes d'emplois,
etc., y obtiennent les meilleurs résultats.

CondUions avantageuses. Rabais sur grandes commandes.

Fermiers des annonces :

HAASENSTEIN & VOGLER
Agence de publicité

PROVENCE (Vaud)

La Pension du Ravin
est ouverte jusqu'à fin septembre, k
prix réduits.__ 8894

Les personnes qui auraient à faire des
réparations de chaises

(jonc et paille) sont priées de s'adresser
à M. Louis Failloubaz, à Vallamand-Dsssus
(Vully). 9598c

Tiomnicollo sachant le français ,
UBIilUlOCllU l'allemand, l'anglais et
la musique, disposant des après midis li-
bres, désire donner des leçons ou
faire la lecture et la conversation. Offres
sons chiffre H 9603c N an bureau Haasen-
stein & Vogler.

H. VEDVE, pianiste
est absent jusqu'à nouvel avis. — I
Prière de lui adresser toute cor- j
respondance à Cernier. 9576

Un étudiant donnerait leçons 9562c

grec et latin
pour commençants et leçons de j

français
S'adresser Vieux-Châtel 9, 3™» étage.

Pensionnat ds jaunes filles
de M"" et M11" Qnnzlnger, Solenre.

Education soignée ; vie de famille ; étude
des langues, leçons de piano, de brode-
rie et de lingerie. Occasion de suivre
l'excellente école de commerce ou l'école
secondaire. — Réf. M. Bonneton, dir. de
l'école secondaire, Genève. OF 6961

Réparations d'horlogerie
J. Reymond, rne de l'Orangerie 6
ancien rhabillenr à Paris. Aiguilles et
verres de montres, verres de lunettes et
pince-nez. 7641c

Leçcms j laiigiais
Mme Seott reprend ses leçons dès

maintenant. Avenue du 1« mars 2. 8639
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i. 6UTHEI L
Professeur de musi que

a recommencé ses leçons pour tous les
instruments à cordes. Leçons de flûte, de
chant et de piano. 9563

Rne des Beaux-Arts 8.

PENSION
de famille confortable. Prix modérés. —
Evole 9. 8274c

P1IITIH1
E. PABIS) reprendra son cours de

dessin et dé peinture à partir du 15 sep-
tembre.

S'adresser chez lui, rue de la Balancen» 1, au S»», le lundi, jeudi et samedi
matin, de 10 henres k midi. 8803

Une petite famille
d'un instituteur de la Saisse allemande
demande une jeune fllle, de 12 à 15 ans,
ponr apprendre l'allemand. Elle aurait
aussi l'occasion de s'exercer dans la mu-
sique. Offres sous chiffres H 9613 Nc à
l' agence de publicité Haasenstein &
Vogler, Nenchâtel. 

SAIOIY M COIFFURE
A. "WirsTKEFt

Avenue dn 1" Mars 1.
Désinfection des outils après cha-

que opération. Service excessivement
propre et soigné. On ferme le dimanche,
à 10 henres dn matin. 5863

On trouve toujours une consommation
de premier choix au

Café de Tempérance
de la Rne dn Trésor 7

près de la .Place du Marché
TENU PAR

OSCAR WENKER
Restauration a toute heure

Dîners depuis 55 centimes. — Cantines
( Vins sans alcool. Limonades. — Café,

Thé, Chocolat, Lait, 10 cent, la tasse. —
Gâteaux aux fruits et à la crème, 20 cent,
la ration.

Grande salle au premier étage.
P I A N O

9060 SE RECOMMANDE.

Leçons d'anglais et d'allemand
J.-A. Swallow M. A. Ph. D. Fanbonrg

dn Château 9. 8909c
Un voyageur expérimenté désire repré-

senter maison de commerce dans le can-
ton de Nenchâtel. Prétentions modestes.
Ecrire sous chiffre H 9285 N k l'agence
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

Restaurant Hâmmerli
ruelle I>u.blé ï

Tous les samedis

TRIPES
naturelles et i la mode de Cae n

LES MARDI ET SAMEDI 9476

BO^IDEX-LES

Italie
L'agence Stefani publie une note rela-

tive à la dépêche du « New-York Herald »,
suivant laquelle un décret du président
de la Colombie place les Italiens sous le
régime des seules lois colombiennes,
n'admettant aucune autre protection en
leur faveur.

Le gouvernement italien, préalable-
ment informé des difficultés que la Co-
lombie opposait à la reconnaissance d'un
représentant d'une puissance amie —
l'Angleterre — comme chargé de la pro-
tection des intérêts italiens, avait déclaré
que la Colombie, en agissant ainsi, se
plaçait, en une certaine mesure, en de-
hors du droit des gens, qui admet la pro-
tection diplomatique même en temps de
guerre, alors que les relations entre l'I-
talie et la Colombie sont normales, mal-
gré un incident, déj à vidé. Le gouver-
nement italien ajoutait que si les diffi-
cultés en question ne recevaient pas une
solution satisfaisante, la mission du mi-
nistre de Colombie en Italie serait consi-
dérée de plein droit comme ayant pris,
fin.

Là dépêche du « New-York Herald »
aggravait cet état de choses, car il existe
avec la Colombie des traités solennels,
qui n'ont point été dénoncés, et qui as-
surent aux Italiens résidant dans ce pays
des droits accompagnés d'une garantie
bien plus sérieuse que ceux diine loi
d'Etat pouvant constamment être mo-
difiée.

Le gouvernement italien ne donne pas
trop d'importance à cette manifestation,
laquelle, bien que contraire aux usages
internationaux, constitue un état de cho-
ses qui s'est déjà produit autrefois entre
l'Angleterre et quelques républiques
américaines, et qui existe actuellement
entre la France et le Venezuela. Il étu-
die cependant la question de savoir s'il
y a lieu de prendre quelques mesures
pour- mieux sauvegarder les intérêts
italiens en Colombie, intérêts que l'on
ne doit pas toutefois considérer comme
compromis en aucune façon.

NOUVELLES POLITIQUES

CHRONIQUE ÉTRANCÈRE

Traversée du pas de Calais à la
nage. — Rentré à Douvres après sa
vaine tentative de traversée du pas de
Calais à la nage, M. Frank Holmes n'a
pu se dérober aux instances des journa-
listes accourus de Londres pour lui de-
mander le récit de son expédition. Les
reporters londonniens l'ont trouvé en
parfait état de santé et tout à fai t disposé
à recommencer son expérience. On se
rappelle que l'intrépide nageur est arrivé
jusqu'à moins de six milles du cap Gris-
Nez. Nous savons par lui-même pour-
quoi il n'a pas poussé plus loin sa
natation.

Ayant étudié pendant trois années
consécutives les marées et les courants
du pas de Calais, M. Frank Holmes se
décida à se mettre à la mer le 8 de ce
mois, à neuf heures et demie du matin.
Son frère. Howard Holmes, devait le
suivre aans un nateau monte par un des
pilotes de Douvres et plusieurs marins.
Il n 'avait pas cru devoir prendre les
précautions de son prédécesseur, le capi-
taine Webb, lequel s'était, plusieurs
jours avant le départ, frictionné le corps
à l'alcool et à l'huile camphrée ; mais il
s'était entraîné graduellement par des
séances de natation de plusieurs heures
et se trouvait, comme on dit, parfaite-
ment en forme. Tout d'abord, il céda au
courant de la côte et descendit vers
Folkestone en gagnant vers la côte fran-
çaise, sans donner toutes ses forces. La
température était excellente et le nageur
n 'eut à lutter que pendan t une heure
contre les vagues déferlantes qui bri-
saient vers la plage. Les brisants fran-
chis, il se trouva nager dans une mer
calme comme une surface d'huile.

Vers midi, son expédition faillit être ar-
rêtée par l'équipage du paquebot « Nip-
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pon-Mara », deSutberland, dont les mate-
lots crurent à un accident et mirent un
canot dc sauvetage à l'eau-pour aller au
secours du nageur. Ces sauveteurs fu-
rent vivement interpellés par M. Howard
Holmes qui les invita à laisser son frère
se noyer si tel était son bon plaisir. La
scène se répéta lorsque le nageur passa à
quelques yards du croiseur de l'Etat
« Perseus », mais M. Frank Holmes se
dressa sur la lame et fit signe aux offi-
ciers du croiseur de le laisser continuer
son expédition. D autres bâtiments en-
core rencontrèrent le nageur, notamment
un vaisseau chinois dont tout l'équipage
monta sur le pont pour lui faire des si-
gnaux d'enthousiasme.

A deux heures, le nageur reçut son
déjeuner. En s'approchant du bateau
monté par son frère, il put saisir une
bouteille de lait presque bouillant et un
petit pot contenant une livre environ de
viande hachée. Comme il appartient à
l'une des sociétés de tempérance de Bi.p-
mingham, il n'accepta aucun excitant
alcoolique et but seulement une pinte de
thé au sucre.

Ce fut après ce repas que M. Holmes
se trouva pour la première fois aux pri-
ses avec les difficultés dc sa tentative.
La réverbération du soleil sur les flots
l'aveuglait au point qu 'il lui était pour
ainsi dire impossible de tenir les yeux
ouverts. H devait nager à l'aveuglette, à
peine guidé par la voix de son frère qui
se décida finalement à se jeter à la mer
pour essayer de le conduire. Mais M.
Howard Holmes, moins énergique que
son aîné, renonça bientôt à lui porter
assistance et remonta dans la barque.

La natation dut être abandonnée vers
sept heures du soir. Le nageur apprit
qu'il n'avait plus guère que six milles à
franchir pour atteindre le cap Sris-TNez,
et il assura que, nc ressentant aucune
fatigue sérieuse, il se sentait parfaite-
ment capable d'achever son voyage. Les
matelots et le pilote s'y opposèrent. Ils
firent valoir qu'un épais brouillard blanc
couvrait la côte de France, qu'ils ne ré-
pondaient plus de leur direction , que le
nageur allait dériver sans espoir d'at-
terrir. Ce fut cette décision des matelots
et du pilote qui mit fin à l'expédition.

M. Frank Holmes recommencera très
prochainement.

ques instructions à Rudersdorf et ajouta, I
s'adressant à moi:

— Vous le verrez demain.
Après un léger salut, il sortit. Dès

qu'il eut fermé la porte, Rudersdorf lut
l'ordre écrit, et le vieux secrétaire, qui
en faisait autant par-dessus son épaule,
exclama à voix contenue :

— Orkoutsk !
J'ignorais alors la signification de ce

mot, mais je ne l'oubliai plus, car il
semblait avoir pour les deux agents un
sens particulier. Lorsque mon gardien
vint m'emmener, il me parut que leurs
voix prenaient un accent de regret en
me disant adieu, comme si c'était un
adieu éternel.

On me réintégra dans ma cellule ; la
porte retomba avec bruit. Je regardai
les murs nus blanchis à la chaux, l'unique
fenêtre grillée, laissant apercevoir un
étroit lambeau de ciel couleur de plomb,
et je me demandai où était le confortable
promis par le ministre.

Le soir, un gardien m'apporta des
vêtements de grosse serge et un manteau
de peau de mouton graisseuse. Il dit
que je devais les mettre pour le voyage
et me lever, le lendemain, dès qu'on
m'appellerait

J'appris ainsi qu'on allait nous con-
duire hors de Pétersbourg. Le ministre
n'avait parlé que d'une détention provi-
soire. Où allait-on nous conduire T U

m'avait dit que je reverrais Gordon :
serait-ce seulement pour lui dire adieu1?

Le jour n'était pas levé qu'un gardien
entra dans ma cellule et, posant une
chandelle sur la planche qui servait de
table, m'avertit d'être habillée dans dix
minutes. Et, en dix minutes, j 'eus revêtu
ces vêtements qui n'étaient point à ma
taille. J'avais l'air d'un ours blanc,
plutôt que d'une créature humaine, sous
le grand manteau de peau de mouton,
traînant à terre, et dont le capuchon et
le col ne laissaient voir de mon visage
que le nez et les yeux ! D'énormes bottes
doublées aussi de peau de mouton, et de
larges gants fourrés, sans doigts, com-
plétaient mon étrange aspect.

Le gardien m'apporta du thé bouil-
lant, du poisson sec et du pain. Pendant
que je mangeais, il roula en paquet les
vêtements que j'avais quittés, pour que
je pusse les emporter avecvmoi.

On me fit descendre dians l'a cour, où,
à ma grande joie, je trouvai Gordon,
dans un costume analogue au mien, ce
qui me prouva qu'il partait aussi. H eut,
je crois, le mêipe plaisir à me voir ; il
me tendit ses deux mains et nous demeu-
râmes ainsi, trop heureux pour pàrjor.

— Vous partez avec moi? nous écriâ-
mes-nous enfin, simultanément.

— Oui, dit Georges ; mais je ne me
doute pas où nous allons.

— Â Orkoutsk.

— Orkoutsk? Un drôle de nom. Enfin ,
peu importe I Nous serons bientôt de
retour ici. J'ai dit ma façon de penser à
ce ministre, soyez-en sûre ; je l'ai menacé
du Times et de toutes sortes d'esclandres.

Un traîneau fut amené, car le sol était
déjà couvert de neige. D était attelé de
trois chevaux, chacun avec une clochette
suspendue à l'arc qui surmontait la selle.
C'était, je crois, le courrier de la poste ;
aussi la voiture était-elle encombrée de
bagages et de sacs de lettres. Le conduc-
teur les disposa de façon à former un
siège sous la capote du traîneau et nous
donna deux gros oreillers. Lui-même
s'assit sur le devant. Quand nous fûmes
prêts à partir, deux cosaques à cheval
parurent.

— Nos gardes du corps! fit Gordon.
Je vous avais promis que nous serions
traités en princes! Attendez que j'aie
allumé ma pipe, et l'un de nous, ceci est
bien plus fort ! sera heureux comme un
roi.

La physionomie des cosaques devenait
comique à force d'être perplexe. Jamais
ils n 'avaient vu un exilé partir pour
Orkoutsk aussi joyeusement que Gordon ,
comme pour une partie de plaisir.

— Cinq heures ! dit Georges, regar-
dant sa montre au moment où nous fran-
chissions la porte de la forteresse, éclai-
rée par un réverbère. Ils ne m'ont rien
enlevé, rien, quoiqu'on m'ait fouillé,

pour s'assurer que je n'avais pas de
papiers compromettants. Cela prouve
que notre détention est une pure forma-
lité. Je ne me sens pas prisonnier du
tout , ma petite sœur.

Quand les cosaques, demeurant en
arrière, furent hors de vue, ribn en effet
ne vint plus nous rappeler que la main
de fer de la police russe s'étendait encore
sur nous.

Mon découragement, mes fâcheux pré-
sages cédèrent devant les espérances que
m'exprimait Gordon, et l'influence dis-
trayante du voyage ranima mon énergie.
L'air était limpide, quoique le froid fût
intense, les étoiles luisaient au ciel, la
neige était ferme, et les chevaux cou-
raient rapidement sur cette surface
blanche, au son musical de leurs clo-
chettes.

Nous ne nous arrêtâmes qu'au relai.
La maison de poste nous fournit un
excellent repas, et nous repartîmes tout
à fait enchantés de ce mode de locomotion.

— Un vrai voyage d'agrément, dit
Gordon , allumant une nouvelle pipe, et
se blotissant dans son coin.

— Oui, s'il ne nous arrive rien de
pire, répondis-je. Néanmoins mes pres-
sentiments se dissipaient.

Il faisait sombre quand nous rejoignî-
mes un convoi de misérables condamnés
qui marchaient le long de ïa route en
faisant sonner leurs chaînes. Notre cocher

mit son attelage au pas pour causer avec
un de leurs conducteurs.

Un fort beau jeune homme, vêtu,
comme les autres, de l'uniforme gris
avec un carré rouge dans le dos, mais
sans fers, nous parla à demi-voix. Gordon
répondit en français que nous ne savions
pas le russe.

— Oh ! je croyais, à votre escorte de
cosaques, que vous étiez aussi prison-
niers, répondit l'autre en assez bon
anglais, ayant reconnu à l'accent la
nationalité de Gordon."

— Nous le sommes, provisoirement.
On nous accuse d'être nihilistes.

— Et vous ne l'êtes pas? répliqua
notre nouvelle connaissance d'un ton un
peu railleur.

— Pas du tout. Nous faisons un,
voyage d'agrément (Gordon était très '
fier de cette plaisanterie) aux frais de
votre gouvernement.

— Ah! Où cela vous mène-t-on?
— Je ne sais trop où c'est, mais je

crois que la ville s'appelle Orkoutsk.
— Orkoutsk? Je croyais qu'ils avaient

renoncé à envoyer des condamnés aussi
loin dans le nord. Vous y serez peut-être
en juin... pas avant! Orkoutsk ! Enfin ,
du moment qu'on doit aller en enfer,
c'est quelque chose de faire la route avec
toutes ses aises. Bon voyage !

(A suivre.)

On cherche, pour milieu octobre,
pour un jeune homme de manières
simples, ayant terminé son appren-
tissage de commerce, pension et
logement, pour 3 ou 4 mois, chez
un commerçant ou teneur de livres
qni lui enseignerait la tenue des
livres et, si possible, leçons de
français. — Adresser les offres ,
avec prix , à Th. Enorr, à Romans-
horn. M 68 D

Pour pouvoir être prise en considéra-
tion , tonte demande de changement
d'adresse doit être accompagnée de §6
oentiaoi en timbres-poste, et de l'indi-
cation de la localité que l'on quitte.
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